
Recherches sur la Moréé

(1461—1512)

Par N. BELDICEANU et Irne BELDICEANU-STEINHERR (Paris)

I. Introduction

1.    Documentation. — L’article contient trois actes ottomans inédits qui concer¬

nent la vie économique de la Morée pendant la seconde moitié du XVe sicle.

Avant d’entrer dans le vif du sujet, on rappellera que la Morée fut annexée

compltement par la Porte  la suite de la campagne entreprise par Mehmed II en

1460 1 ). Ds 1458 cependant, les Ottomans avaient attaqué la péninsule et procédé
 la déportation d’un certain nombre de prisonniers dans les environs d’Istanbul

o ils furent colonisés en qualité d’ortaqci2 ). Précisons qu’un ortaqci recevait des

instruments de labour, une paire de bufs, des grains et naturellement de la

terre3 ).
Les actes dont nous publions le texte et la traduction sont copiés d’aprs

plusieurs manuscrits des bibliothques de France et de Turquie:

1) Bibl. Nat. de Paris, ms. fonds turc anc. 35, fol. 135v°—136r°; 144r°—146v°;

2) Bibl. Nat. de Paris, ms. fonds turc anc. 85, fol. 245r°—245v°; 251v°—253v°;

3)    Topkapi Sarayi, Istanbul, fonds Revan Kôskü 1936 4 ), fol. 146v°— 147v°,
150v°— 153v°;

Nous mettons également  contribution un fragment du registre détaillé de

recensement de la Morée ( Tapu ve Tahrir n° 10 = TT 10) conservé aux Archives

de la Présidence du Conseil  Istanbul, ainsi que d’autres registres de recense¬

ment.

2.    Principes de l’édition. — Les vocables ottomans sont translittérés suivant le

systme en usage dans la Revue des études islamiques. Les toponymes sont trans¬

crits dans la forme employée par l’administration ottomane. Dans l’index, on

b Zakythinos (Bibl. n" 71), p. 267—274; Babinger (Bibl. n° 4), p. 173—177;
Schreiner (Bibl. n° 57), p. 496—497; Setton (Bibl. n° 57a), p. 196—230.

2 )    Sur cette institution: Barkan (Bibl. n° 7), p. 29—74, 198—245, 397—447; Beldi-

ceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 166 et n. 3 —5.
3 )    Cf. note supra.
4 )    Signalons l’existence dans le mme fonds d’un manuscrit semblable: ms. 1935. Sur

les manuscrits: Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 15—22; idem (Bibl. n° 11), t. I, p. 41 —54.
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trouvera la forme en usage de nos jours. Les termes concernant les institutions, la

fiscalité ou la métrologie, imprimés en italique dans le texte, sont expliqués dans

le glossaire. Les mots placés entre crochets droits sont des additifs aux traduc¬

tions des actes pour en rendre plus clair le sens. Un index comprendra les termes

notables de l’étude et des documents en renvoyant pour l’étude au chapitre et au

paragraphe et pour les documents au document et au paragraphe. Enfin, pour

simplifier les références, nous utiliserons des sigles pour les fonds d’archives et

nous donnerons des numéros aux travaux cités dans la bibliographie. Dans les

références, les noms des auteurs ou, suivant le cas, les sigles des manuscrits et

des registres sont accompagnés de leur numéro. Précisons encore que les pour¬

centages donnés pour les groupes ethniques sont calculés par rapport  la popu¬

lation non musulmane, ce qui permet de se faire, jusqu’ un certain point, une

image de la situation antérieure  1460.

3. Problmes concernant la documentation. — Les rglements n’étant pas datés

et l’utilisation du registre TT 10 soulevant des problmes, il est nécessaire de

fournir quelques précisions aussi bien sur les actes, que sur les autres registres
employés dans cet article: TT 80 et MM 7.

a) Actes. — Les documents publiés ci-dessous appartiennent  la catégorie des

qnünnme (rglements) 5 ). Les copistes des trois manuscrits mentionnés plus
haut ont supprimé cependant une grande partie du formulaire diplomatique,
ainsi que la date et le lieu d’émission des actes 6 ). Les traductions ont pris comme

base les textes conservés dans le ms. 35. Ce recueil est antérieur aux mss. 85 et

1936; en effet, sa copie fut terminée le 25 septembre 1546 (ms. 35, fol. 157v°).
Voici les titres des trois actes:

1)    Rglement concernant les droits perçus sur les moutons en Morée: ms. 35, fol.

136r°.

2)    Rglement concernant les droits perçus sur la vente de la soie et d’autres

marchandises en Morée: ms. 35, fol. 144r°— 145r°.

3)    Rglement concernant les droits perçus sur le sel, les moutons et la pche en

Morée: ms. 35, fol. 145v°—146v°.

Essayons de dater les trois rglements. Dans les trois manuscrits cités, les

documents se trouvent copiés dans un groupe de pices promulguées par le sul¬

tan Bâyezd II (1481—15 12) 7 ).
Le texte du doc. n° I tout en mentionnant les dispositions arrtées par le Grand

Seigneur, laisse entendre que la province était ottomane depuis un certain temps;

5 )    Notons que pour le doc. n° I le scribe utilise aussi bien les vocables qnünnme que

yasaqnme ou yasaq: ms. 35, fol. 135r°; ms. 85, fol. 245r°; ms. 1936, fol. 146v°— 147r°.
6 )    Sur les termes yasaqnme et qnünnme·. Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 30—32. Sur

le formulaire des rglements: idem (Bibl. n° 11), t. I, p. 45—48, 52—54.
7 )    Sur le formulaire des actes ottomans de la seconde moitié du XV e sicle : B e 1 d i c e a-

nu (Bibl. n° 11), t. I, p. 41—54; sur les actes de Bâyezd II: idem (Bibl. n° 11), t. II, p.
41—52; idem (Bibl. n° 17), p. 23—27.

18



Recherches sur la Moréé

le § 6 rappelle le statut des müsellem et des yürük sous »mon pre qui a obtenu la

miséricorde et le pardon de Dieu«. A notre avis la mention concerne Mehmed II,
mais il est impossible présentement de préciser  quel moment du rgne de

Bâyezld II le rglement fut émis.

La teneur du doc. n° II laisse également entrevoir que la Morée était ottomane

depuis un certain temps; de plus le § 7 mentionne les dispositions prises aprs »la

mort du sultan Mehmed«, c’est--dire le pre de Bâyezld II. Le mme paragraphe
signale les droits de douane (gümrük ) prélevés sur les marchandises qui arri¬

vaient des échelles de la péninsule 8 ). Il est probable que le doc. n° II est du rgne
de Bâyezld II (1481—1512).

Le doc. n° III copié dans un groupe d’actes de Bâyezld II représente une pice
dans la composition de laquelle entrent des dispositions antérieures (cf. doc. n°

III § 1). Soulignons que les dispositions du § 3 fixent le mme montant du droit

de bergerie que le doc. n° I § 3. Il est probable que le doc. n° III est également
promulgué par le sultan Bâyezld II.

Si l’on prend en considération les pratiques de l’administration ottomane, il est

possible d’apporter quelques précisions quant  la date d’émission de ces actes.

La majorité des registres détaillés de recensement débute par le code de lois en

vigueur dans la province recensée. Les auteurs des actes ottomans qui se trou¬

vent  la source des manuscrits dont on dispose, ont d se servir d’un code

ottoman moréote copié au début d’un registre de recensement. Les Archives de

Turquie conservent plusieurs registres détaillés de divers gouvernorats de la pé¬
riode comprise entre le 3 mai 1481 et le mois d’aot 1506 dont voici les dates:

1483/84, 1487, 1490, 1500 et 1506 9 ). Les rglements n
os I et II ainsi que le doc. n°

III auront été émis entre la prise effective du pouvoir par Bâyezld II, aprs la

défaite de Gem sultan,  l’occasion d’un des recensements de la Morée ordonné

par le souverain.

b) Registres. — La seconde source importante sur laquelle se fonde cet article

est le TT 10 fragment d’un registre détaillé de recensement. Il mesure 37 sur 14,5
cm et compte 188 p. Les pages 41, 75 et 103 sont blanches. La reliure en carton

noir est moderne; le registre a souffert de l’humidité, ce qui rend illisible cer¬

taines pages. L’emploi des chiffres »siyqat« est une exception, le recenseur pré¬
férant utiliser les chiffres arabes d’usage courant dans les registres ottomans.

A la page 1 se trouve quelques lignes d’une colonne qui concerne une partie de la

ville de Qalâvarta et en bas de la mme page débute le recensement de la subdi¬

vision administrative (nâhiye) de Qalâvarta dont les revenus entraient dans la

dotation d’ Ibrâhîm beg, subasi de la localité mentionnée. Il est manifeste que le

registre a été mal relié  l’époque moderne et que l’ordre initial des feuillets

8 )    Plusieurs échelles moréotes, possessions vénitiennes, ne furent conquises par la

Porte que bien plus tard: Tansel (Bibl. n° 61), p. 196—213; Uzunçar§ili (Bibl. n° 66), t.

II, p. 214—220; plans de quelques villes moréotes: Yurdaydin (Bibl. n° 70), p. 121, 123,
124. Sur les biens sis  Modon et Qoron: Gokbilgin (Bibl. n°37),p.398.PiriReis (Bibl.
n° 55), p. 305, 312. Sur Nasüh Matraqci: Yurdaydin (Bibl. n° 71), p. 1 —30.

9 )    Beldiceanu (Bibl. n° 22), p. 31—34.
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devait tre p. 38—40, p. 1 —25. Le contrôle du total des maisons, des célibataires

et des veuves de la nhiye de Qalâvarta (p. 13) semble confirmer la correction

apportée.

Voici le sommaire du registre TT 10 10 ):

La ville de Qalavarta .... . . p. 1.

La ville de Holomié 11 ) . . .

La nhiye de Holomié . . .

. .p. 76— 77

. .p. 78— 82

La nhiye de Qalâvarta . . . . . p. 1—25. La ville d’Ôhromorô 
. . . . .p. 82— 86

Le village Rahova timar du commandant La nhiye d’Ôhromorô 
. . . . p. 87—102

de la forteresse de Mhlu . . . p.25—26. La nhiye de Grdôqôr . . . . p. 104— 129

La ville de Beznk
...... . . p.28. Lanãhiî/ed’Arqãdya . . . . . p. 130— 136

La nhiye de Beznk 
. . . . . . p.29—37. La ville de Lôndâr 12 ) . . . . . p. 137— 139

La ville de Qalâvarta .... . . p.38—39. La nhiye de Lôndâr 
. . . . . p. 140— 160

Le village de Saraveli . . . . . . p.40. La ville de Qoritos..... . . p. 161— 166

La ville de Vostiée...... . . p.42—45. La nhiye de Qoritos . . . . . p.167— 176

~La nhiye de Vostiôe . . . . . . p.46—74. La nhiye de Bâlyâbâdra . . . p. 178— 188

A quelle date le registre fut-il rédigé? Le recenseur mentionne comme sangaq-

beg de Morée, Sinân beg fils d'Elvân (TT 10, p. 76— 177). Le personnage nous est

connu également par plusieurs sources narratives ottomanes qui le mentionnent

 l’occasion de la conqute de la Morée par Mehmed II en 1460 13 ). Il est probable
que, suivant l’habitude de l’administration ottomane, le recensement n’ait eu lieu

qu’une fois la campagne terminée et la région incorporée  l’empire. Il y a de

fortes chances pour que le TT 10 ait été rédigé aprs un recensement effectué au

cours de l’année 1461 14 ).
Plusieurs des informations utilisées dans cette étude proviennent de deux au¬

tres registres conservés aux Archives de la Présidence du Conseil  Istanbul.

Le registre TT 80 est un registre détaillé de recensement du rgne de Selm Ier

(1512— 1520). Il comprend 1242 pages; sa reliure en carton noir est moderne. Le

début manque; il devait contenir le nom du recenseur et celui du secrétaire et la

date de sa rédaction. Il mesure 42,5 sur 16,5 cm. Il a souffert de l’humidité.

Le registre MM 7 contient des attestations d’octroi de timars, rédigées pour

plusieurs régions de Roumélie (Alagahisr, Siroz, Drama, Üsküb, Silistre, Vidin,

10 ) Pour les toponymes: Hellert (Bibl. n° 42), pl. Morée; Zakythinos (Bibl. n° 73),
carte p. 404—405.

n ) Ibn Kemal (Bibl. n° 44), p. 165.
12 )    Op. cit., p. 165 n. 8.
13 )    csiqpasazâde (Bibl. n° 2), p. 144; Tursun Beg (Bibl. n° 63), p. 130— 131; Nesr

(Bibl. n° 53), p. 188— 189; Ibn Kemal (Bibl. n° 44), p. 162. Avant la nomination de Sinân

beg fils d’Elvn, le gouverneur d’une partie de la Morée et de la Thessalie fut Zaganos
pacha-, Zakythinos (Bibl. n° 72), p. 270; Babinger (Bibl. n° 4), p. 173, 176, 177. Sur ce

problme: cf. Critobul din Imbros (Bibl. n° 27), p. 264. Il semble que l’administration

ottomane eut des hésitations quant  la nomination définitive d’un gouverneur de la

nouvelle province.
14 )    Sur le recensement: Beldiceanu-Steinherr, Beldiceanu (Bibl. n° 22), p.

1—40.
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Qarli, Vulcitrin, Prizren, Agriboz, Nigboli, Ohri, Tirhala, Yanina, Geliboli, Ke-

san, Mora, Semendire et Bosna) entre le 19 décembre 1512 et le 5 aot 1515. Il

comprend 390 feuillets et conserve sa reliure initiale en maroquin de couleur

marron. Le MM 7 mesure 32 cm sur 11,5 cm.

Ces pages se proposent de donner un aperçu de la composition de l’administra¬

tion ottomane de la province et de ses structures économiques, en produisant
quelques chiffres calculés  partir des informations fournies par le registre TT

10. Une place  part sera réservée  l’étude de la composition de la population et

de son importance. On retiendra que les chiffres, tirés du registre ou calculés

d’aprs ses données, ne concernent qu’une partie de la Morée. Grâce  ce mme

registre, il sera possible de mentionner trois monastres inscrits dans le TT 10 et

de donner un aperçu de leur situation. Enfin, l’étude sera suivie de l’analyse
détaillée des trois rglements émis par Byezd II pour la péninsule moréote  la

fin du XVe sicle et au début du XVIe
. 

En annexe on trouvera le glossaire, la

bibliographie et l’index analytique.

4. Aspres, florins et métrologie. — L’étude cite souvent la valeur fiscale calcu¬

lée en aspres et leur contre-valeur en pices d’or (florins). Mehmed II, pendant
son second rgne (1451—1481), émit des pices d’argent (aspres/aqce) en 855

(1451), 865 (1460/61), 875 (1470/71) et en 880 (1476/77) 15 ). Il y a de fortes chances

pour que le TT 10 se réfre  des aspres frappés en 1460/61 et dont le poids légal
aurait d tre de 0,952 gr

16 ), ce qui n’était pas toujours le cas
17 ). Il est probable

que les aspres en usage en Morée provenaient en bonne partie de l’atelier moné¬

taire de Serrés, l’atelier le plus rapproché de la péninsule moréote. En 1462, il

fallait 40 aspres pour obtenir un florin 18 ). L’aspre frappé par Byezd II ne pse
que 0,64 gr

19 ) et en 1488 une pice d’or était changée contre 49 aspres et en 1500

contre 53—55 aspres
20 ). Enfin, rappelons qu’une pice d’or ottomane devait peser

3,57 gr d’or21 ).
Les explications concernant les poids et les mesures qui apparaissent dans

l’étude se trouvent dans le glossaire ( dirhem
, lodra, mizn, müdd, müzür, ocque

et vezne).
En calculant la valeur des produits du registre TT 10 en aspres ou en florins,

nous employons couramment l’expression »valeur fiscale«. Nous rappelons que
les valeurs inscrites dans les registres de recensement sont obtenues de la ma¬

nire suivante: le recenseur établissait la valeur de la production pour les trois

dernires années et la divisait ensuite par trois, ce qui signifie qu’il établissait la

15 ) Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 173; cf. Artuk (Bibl. n° 1), p. 479—480.
16 ) Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 173; Artuk (Bibl. n° 1), p. 479—480.
17 )    Artuk (Bibl. n° 1), p. 471 —480.
18 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 175.
19 )    Artuk (Bibl. n° 1), p. 487—494. Le poids n’est pas toujours observé.
20 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 175.
21 )    Op. cit., p. 174—175.
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valeur moyenne. Les résultats ainsi obtenus étaient inscrits dans le registre de

recensement 22 ). Le prix réel devait forcément tre supérieur sous l’influence d’au¬

tres facteurs.

IL Structure administrative et économique

Il n’est pas dans nos intentions d’entrer dans des détails. La documentation

dont nous disposons est trop pauvre; trois rglements et un fragment de registre
détaillé de recensement de 1461, de mme que quelques informations tirées d’un

registre détaillé du rgne de Selim Ier (TT 80) et d’un registre d’attribution de

timars (MM 7) ne suffisent point pour donner une bonne notion de la vie admi¬

nistrative ou économique de la Morée ottomane.
*

1. Administration. — La province était dirigée par un sangaqbeg (TT 10,

p.76—176; doc. n° I § 7; doc n° III § 4,7). Nous avons rappelé que le premier
gouverneur de la péninsule fut Sinân beg fils d’Elvân (TT 10, p. 76, cf. supra n.

13). Il jouissait en 1461 d’un revenu annuel de 448.610 aspres (TT 10, p. 176), soit

11.215,25 florins. Ce sangaqbeg était secondé par plusieurs subasi: c Umur beg fils

d’Izmir de Beznk (TT 10, p. 28), Ibrâhîm de Qalâvarta (TT 10, p. 38) et Murâd

beg fils de Timurtas de Blybdra (TT 10, p. 178). Ils disposaient respectivement
de dotations annuelles de 45.970 aspres (1.149,25 florins), 37.170 aspres (929,25

florins) et 50.150 aspres (1.253,75 florins) (TT 10, p. 13, 37, 188). Un registre
contenant des actes d’octroi de timars en Roumélie signale pour la Morée, en

1512— 1515, onze nâhiye 23 ) (cf. tableau n° I), ce qui implique, en principe, l’exis¬

tence d’au moins d’autant de subasi, surtout qu’on y mentionne également 37

zi cmet (MM 7, fol. 316 v°—344v°). Le TT 10 fait état d’un ser
casker de Qalâvarta

ayant un revenu de 6.987 aspres
24 ). Ce mme registre et le MM 7 citent des

commandants de forteresses (dizdâr) 25 ). La structure d’une garnison devait tre la

mme que celle mise en place par la Porte dans d’autres régions de l’empire. Le

dizdâr devait tre aidé dans l’accomplissement de sa charge par un adjoint (ket-

hüdâ), de portiers (qapugi), de chefs d’unités (bôlükbasi), de cannoniers com¬

mandés par un sertopgiyân ; enfin, les cazab avaient forcément  leur tte des

re’is. Dans les forteresses maritimes, la Porte nommait des qapudan et, si cela

s’avérait nécessaire des fenârgi pour les phares. Enfin, un anbârdâr se trouvait

 la tte des dépôts de provisions et un imâm desservait la mosquée de la forte¬

resse
26 ).

22 )    Beldiceanu-Steinherr, Beldiceanu (Bibl. n° 22), p. 6— 7, 19 § 4.
23 )    MM 7, fol. 316v°—344v°.
24 )    MM 7 cite également un sercasker de Morée (fol. 344v°).
25 )    TT 10, p. 25, 166: un moulin du dizdâr de la forteresse de Corinthe (cf . note en marge

de lap. 166 du registre) et un autre moulin du dizdâr del forteresse de Qalâvarta: TT 10,

p. 1. Dizdâr: MM 7, fol. 322r°, 323r°, 325r°—v°; 326v°, 333r°, 340v°, 343r°—v°, 344r°.
26 )    Beldiceanu (Bibl. n° 14), p. 25—31.
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Précisons que les timars accordés en Morée appartiennent aux dotations inté¬

grales, ce qui signifie que le timariote jouissait aussi bien des droits coutumiers

que des droits religieux,  l’exception de la capitation. Ce régime timarial était

en vigueur dans les Balkans, de mme que dans les régions anatoliennes arra¬

chées directement par les Ottomans aux Byzantins27).
Les rglements de Byezd II signalent l’existence de qdd (cf. traductions)

confirmée par le TT 10 (p. 139, 166). Le registre MM 7 contient plusieurs attesta¬

tions d’accord de timars  des qd28).
Le doc. n° I rappelle l’existence de kethüd29 ). Comme dans d’autres villes de

l’empire, les marchés devaient tre surveillés par des muhtesib 30). Le courtage

TABLEAU n° I

Subdivisions administratives moréotes signalées par le registre TT 10, un

registre de capitation de 1488/89 31 ) et le registre MM 7 32 )

Noms géograph. TT 10 Capit.
33

) MM 7 Doc. 3 Noms géograph. TT 10 Capit. MM 7 Doc. 3

Aqova X X Megáll Zifös X

Arqâdya X X X X Mihlü X X

Arqôs X X Öhromorö X

Bälyäbädra X X X Pizânk X

Beznk,
cf. Pizank

X Qalamata X

Gôbrî X Qalävarta X X X

Glrdëqôr/Girgaqôr
ou Qirôkôr

X X X Qäritena X X

Qori[n]tos X X X

Krebena X Salamenik X

Löndär X Vostice X X X

Mezisra X X X Zifös X

Megáll Mänya X

27 )    Beldiceanu (Bibi. n° 18), chap. Ill § 1 et 2. (sous presse).
28 )    MM 7, fol. 317v°, 323r°, 324v°, 326r°, 329r°, 333r°, 344r°.
29 )    Doc. n° I § 7; sur cette charge: Beldiceanu (Bibi. n° 17), p. 109— 111.
30 )    Op. cit., p. 73—81; Barkan (Bibi. n° 6), p. 330 § 25: doc. de 1716.
31 )    Barkan (Bibi. n° 8), p. 104, 106 Zifos lire Zigos.
32 )    MM 7, fol. 316v°—344v°.
33 )    Cf. supra note 37.
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était, sans doute, de la compétence de dellâlfs] 3 * ) et de simsâr[s] 3;i ) et les affaires
monétaires  la charge des ºarrãf 36). L’administration fiscale devait tre de la

compétence d’emnfs] 31 ). Le TT 10 inscrit par exemple la perception des droits de
douane (gümrük) 33 ), ce qui implique ipso facto la nomination d’eminfs]. Certains
revenus étaient affermés (cf. TT 10, p. 73, 77, 130, 135, 136), ce qui sous-entend
forcément la présence de fermiers (câmil). Notons qu’ Qoritos le droit de douane,
le droit de marché et le droit de passage (mi cber) étaient donnés  ferme par le

sangaqbeg contre une somme annuelle de 3000 aspres {TT 10, p. 166). L’existence
de rizires (TT 10, p. 86

, 
88

, 132) suppose l’implantation par la Porte de toute une

structure administrative dirigée par un intendant des rizires (celtük emni) 39).
Résumons; l’administration de la Morée ne devait pas différer de celle des

autres provinces ottomanes de Roumélie.

2. Economie

a) Aperçu général. — Présenter la situation économique de la Morée aprs sa

transformation en province ottomane est une tâche assez ingrate; pour la con¬

duire  bonne fin, nous disposons de trois actes inédits de Bãyezid II et d’un

fragment de registre (TT 10). Les rglements ne touchent qu’ certains aspects et
le registre n’étant qu’un fragment, qui ne concerne que dix nâhiye, n’offre point
une vue complte du gouvernorat. Enfin, la mise  contribution de toutes les
données chiffrées du TT 10 s’avre impossible. Dans la majorité des cas, nous ne

pouvons pas connaître la valeur des produits frappés d’une taxe (resm) et non

d’une dîme (cosr,) 40 ). De plus, mme pour les articles soumis au prélvement d’une
dîme, nous ne connaissons pas toujours son montant qui varie suivant les pro¬
duits. Pour les réserves timariales (hãººa) 41 ), le registre ne fournit que la valeur de
la production qui revenait au timariote; or l o la réserve était mise en valeur

par le travail des villageois ceux-ci disposaient d’une partie de la production. Un

rglement inédit apporte des précisions  ce sujet42 ), mais la nature du registre TT
10 ne nous permet pas d’employer ses données et ne fournit aucune information
sur la manire dont le timariote exploitait sa réserve.

Revenons  la dîme. Voici les informations dont on peut disposer quant au

montant prélevé sur les divers produits recensés dans le TT 10. Pour le blé et

l’orge, le montant était d’un huitime 43 ) et d’un dixime sur les articles suivants:

34 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 81 —84.
35) Op. cit., p. 85—86; Barkan (Bibl. n° 6 ), p. 329 § 18: rglement de 1716.
36 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 86—90.
37 ) Op. cit., p. 64—66, 68—71.
38 ) TT 10, p. 77, 166; cf. doc. n° II § 7, 8

, 
10.

39 )    j<j, 2 Q' p g 0
^ gg^ 132 ; pour les rizires de Grbni, il est noté qu’elles étaient affermées.

40 )    Sur le systme fiscal: Beldiceanu (Bibl. n° 18), chap. IV § 2.
41 )    Sur la réserve: Beldiceanu (Bibl. n° 18), chap. IV § 1.
42 )    Ms. 35, fol. 42v°; Beldiceanu (Bibl. n° 18), chap. IV § 1; idem (Bibl. n° 15), p.

202—204.
43 )    Idem (Bibl. n° 13), fol. 27v°.
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coton 44 ), fruits 45 ), lin46 ), miel41 ), légumes48 ) et vin49 ). Sur le restant des produits
inscrits dans le TT 10, nous sommes réduits  des suppositions. Il est probable

que la dîme était d’un dixime sur l’huile d’olive, le mastic, les raisins secs et de

mme sur la soie grge; précisons que sur les cocons des vers  soie on prélevait
un dixime 50 ). Sous Mehmed II (1451— 1481), le droit sur les moutons représentait
1 aspre pour trois ttes 51 ), mais il n’est pas sr que ce taux était en vigueur en

Morée en 1461. Malheureusement la reproduction de la p. du TT 10 qui concerne

ce problme n’est pas bonne. Quant au droit prélevé sur les chvres, il est dans

l’empire ottoman le mme que celui perçu sur les brebis 52 ). Sur les porcs, le droit

était de 1 aspre par tte pour les animaux élevés auprs d’une maison et de

1 aspre par deux porcs élevés en liberté 53 ). Soulignons que dans certains gouver-

norats le montant différait suivant la coutume locale. Par exemple, la dîme était

d’un huitime sur le vin  Kratova et Belasica en 1488 54 ). Par conséquent en ce

qui concerne certains produits, la valeur fiscale que nous avons établie n’est fina¬

lement qu’une estimation.

Les trois rglements dont nous publions les analyses, concernent les impôts sur

les céréales, les raisins secs, le sel, les pâturages, les moutons, les bergeries, les

rizires, les madragues et la soie grge. Le TT 10 confirme l’existence de tous ces

articles et il en ajoute d’autres. Les tableaux qui suivent contiennent les articles

inscrits dans le TT 10 soumis  une dîme ou  une taxe, ainsi que les réserves

timariales (hssa). Dans le tableau n° II, on trouvera pour chaque région le mon¬

tant de la dîme (D) et le total de la valeur fiscale du produit (VF) et dans la

colonne Morée le total de la dîme pour les dix circonscriptions du registre, ainsi

que celui de la valeur fiscale. Pour les biens imposés  une taxe (resm) (tableau n°

III), on inscrit la nature de la taxe et son montant (T) et pour les biens dont

l’importance nous est connue, leur nombre (n°) et, dans la dernire colonne, le

total de la taxe et le nombre (n°), suivant les cas. Enfin, le tableau n° IV contient

les données concernant les réserves timariales, leur nature, la valeur du revenu

touché par les timariotes (V) et, l o le registre TT 10 le précise, le nombre

d’éléments de production (n°) que comptaient les réserves d’une mme nature. Le

tableau n° V contient les rizires et les salines avec leur revenu annuel et le

tableau n° VI indique en aspres et florins le total de la dîme prélevée en Morée, le

total des taxes touchées dans les dix circonscriptions figurant dans le registre, de

mme que le total des réserves timariales. Les montants sont inscrits en aspres et

toutes les informations concernent l’année 1461.
44 ) Op. cit., fol. 27v°.
45 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. II, p. 201 § 8.
46 )    Idem (Bibl. n° 13), fol. 32r°.
41 ) Op. cit., fol. 32r°.
48 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. II, p. 216 § 3.
49 )    Op. cit., t. II, p. 216 § 3; Beldiceanu (Bibl. n° 13), fol. 41r°.
50 )    Tveritinova (Bibl. n° 64), p. 107 (fol. 11 b).
51 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. II, p. 301; Kraelitz (Bibl. n° 48), p. 29 § 5.
52 )    Barkan (Bibl. n° 6), index: keçi.
53 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. II, p. 186 § 12, p. 302.
54 ) Op. cit., t. II, p. 195 § 11, p. 201 § 8.
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= 
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Holm 
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Holomii; 
Lond 

— 

Londar; 
Ohrom 

= 

Ohromoro; 
Qal

Qalavarta; 
Qorin 

= 

Qoritos; 
Vos 

= 

Vostiie.
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Moréé 5.250 2.877 000 
9 36.000 1.200 198.798 6.700

O
O
O

CO 6.945 129,83 1.035 6.466 4.045 105 14.210

Vos 2.000 000 
9 36.000 43.910 009 

1 24,33
T-H

1.035 6.466 79 2.915
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O
O
o

esi
178 9.715

O
O
O

CO

550 11 53 45 CO

1.105
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000 
1

009 31.439
O
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CO

CO
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T
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n
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T
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n
o

Moulins 
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T
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n0

Moutons 

T
O

Porcs 

T n°

Pressoirs 

T

d’huile 

o

n

Vin 

T n°
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TABLEAU n° V

Rizires

Régions Localités TT 10, p. Revenu annuel Florins

Arqâdya Grabni 132 800 aspres 20

Öhromorö Öhromorö 86 28.500 aspres 712,50

TOTAL 29.300 aspres 732,50

Salines

Arqâdya Mlqlôyâ 135 200 aspres 5

Pltn 134—135 100 aspres 2,50

Zignto 130 100 aspres 2,50

Bâlybrda Qânice 182 7.060 aspres 176,50

Qoritos Qoritos 166 120 aspres 3

Vasiliqa 168 200 aspres 4

Vostiée Pozoviée 73 12.064 aspres 301,60

TOTAL 19.844 aspres 496,10

TABLEAU n° VI

Moréé

Dîme Valeur fiscale

478.885 aspres 4.223.122 aspres

Taxes

250.165 aspres

Réserves timariales en Moréé

Valeur    :    78.716    aspres
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Le tableau n° VII présente la valeur fiscale en aspres des produits frappés par
la dîme; cette valeur fiscale est transformée en florins et pour que le lecteur ait

un aperçu plus juste de la valeur de la production moréote, nous ajouterons les
revenus fournis par les rizires et les salines. La dernire colonne contient le

pourcentage de la valeur fiscale de chaque produit par rapport au total de la

valeur des produits énumérés. On ne peut faire le mme calcul pour les produits
frappés par un resm, car on ne connaît qu’exceptionnellement le prix de l’article

imposé.

TABLEAU n° VII

Produits Valeur fiscale ^valeur en florins Pourcentage

Blé 1.950.264 - 48.756,60 45,649 %

Coton 28.280 = 707 0,661 %

Fruits 22.330 = 558,25 0,522 %

Huile d’olive 15.120 = 378 0,353 %

Lin 110.390 = 2.759,75 2,583 %

Mastic 110 = 2,75 0,0025 %

Miel 8.520 = 213 0,199 %

Mriers 130 = 3,25 0,003 %

Orge 312.648 = 7.816,20 7,318 %

Potagers 2.490 - 62,25 0,582 %

Raisins secs 5.700 - 142,50 0,133 %

Rizires 29.300 = 732,50 0,685 %

Salines 19.844 = 496,10 0,464 %

Soie grge 255.550 - 6.388,75 5,981 %

Vigne (vin) 1.511.590 = 37.789,75 35,381 %

TOTAL 4.272.266 = 106.806,65 100%
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Les tableaux n
os

II, III, IV et V permettent de connaître la spécificité de cer¬

taines circonscriptions. Par rapport  l’ensemble des dix circonscriptions, celle

de Grdôqôr produisait 10,02% du blé et 17,03% de l’orge et celle de Vostice

fournissait,  elle seule, 87,92% de la soie grge. Quant  la production vinicole,

39,35% provenait de la circonscription de Lôndr. Soulignons que les circon¬

scriptions de Qoritos et Blybâdra (doc. n° II § 10; TT 10, p. 170, 171) étaient les

seules  préparer des raisins secs. Aprs cet aperçu général, passons en revue les

ressources de la péninsule.
b)    Céréales. — Il s’avre qu’en 1461, la place la plus importante dans l’écono¬

mie de la Morée était tenue par la production céréalire: 53,652%. La premire
place était occupée par le blé, 45,649%, la deuxime par l’orge avec 7,318% et

enfin, en troisime position on trouve le riz, 0,133%. Le TT 10 permet le calcul

des quantités de blé et d’orge produites par les circonscriptions. Le prix fiscal du

müdd de blé d’Andrinople était de 80 aspres et celui de l’orge de 60 aspres (TT
10, p. 26). Il en résulte que la production de blé était, en 1461, de 24.398,125
müdd et celle d’orge de 7.784 müdd. Précisons que les prix fournis par le TT 10

pour le müdd de blé et d’orge sont presque les mmes que ceux calculés par le

prof. O. L. Barkan pour l’année 1463 57 ). Etant donné qu’il y a de fortes chances

pour que le müdd d’Andrinople en usage en Morée en 1461 ait été identique
 celui d’Istanbul, les quantités calculées correspondent respectivement
 12.519,1659 tonnes de blé et  3.464,058 tonnes d’orge 58 ).

c)    Vignes. — La seconde place dans l’économie de la péninsule revenait  la

production vinicole, soit 35,381% du total de la production moréote soumise  la

dîme. Voici quelques précisions supplémentaires. La partie de la production qui
revenait au détenteur d’une vigne, réserve timariale, n’était que de 25% de la

production vinicole; or la viticulture demandait nécessairement une série de tra¬

vaux que le timariote, tenu par ses obligations de service, ne pouvait assumer. Il

est probable que la mise en valeur était  la charge des villageois du timar; de

plus, il est difficile de supposer qu’un musulman ait subvenu aux opérations de

vinification. Un rglement inédit précise que les paysans travaillant les vignes
d’un timariote recevaient 75% de la production (ms. 35, fol. 42v°). L’addition des

chiffres fournis par le TT 1 0 nous apprend que la partie de la récolte qui revenait

aux timariotes était d’une valeur de 47.301 aspres (1182,525 florins) produite par

470,50 dônüm (470.500 m
2

). En considérant que 75% de la récolte revenait aux

paysans qui mettaient en valeur la vigne timariale, la totalité de la récolte se

chiffrait  189.204 aspres (4.730,10 florins). Le produit de la récolte des vignobles
paysans était de 1.511.590 aspres (37.789,75 florins) et la superficie cultivée en

vignes par les raas était de 3.758,92208 dônüm (3.758.922,089 m
2

) 59 ). Si l’on

ajoute la superficie des vignes timariales, la surface cultivée en vignes était, pour

7 )    Barkan (Bibl. n° 5), p. 258; 1 kile de blé = 3,5 aspres et 1 kile d’orge
8 )    Hinz (Bibl. n° 43), p. 47.

') Iff ;·?»0 asPres
- 

l·51 ;·590
, 3.758,92 dônüm.

189.204 aspres 402,1339
470,50 dônüm

3 aspres.
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les dix régions de la Morée, de 4.229.422,089 m
2

. Ajoutons  la production des

vignes, les raisins secs des régions de Corinthe et Patras (doc. n° II § 10; TT 10, p.

170, 171) qui apparaissent dans le registre sous la dénomination d ’istâfida, dont

Vétymon est le grec.
d)    Vergers. — La production fruitire (celle des vignobles mise  part) était peu

importante: 0,522%. La récolte des réserves ne change pas grand-chose  cette

situation, mais il nous semble intéressant de fournir quelques précisions. 1009

arbres fruitiers, noyers compris, rapportaient aux timariotes  titre de réserve

2.225 aspres (55,625 florins). En considérant que la mise en valeur était assurée

par des paysans, ceux-ci prélevaient 75% de la récolte (ms. 35, fol. 42v°). La

valeur fiscale de la production de 1.009 arbres était donc de 8.900 aspres, soit

8,82 aspres par arbre. Dans ce cas les vergers des paysans comprenaient 2.530

arbres 60 ).
Rappelons que le vin le plus connu de Morée était la malvoisie des vignobles de

Monemvasie, région qui resta longtemps aux mains de Venise61 ). Les actes otto¬

mans mentionnent la douane imposée sur la malvoisie importée  Istanbul, dans

plusieurs échelles de la mer de Marmara et de la Mer Egée, de mme qu’ Sam-

sun et Sinope dans le Pont Euxin. Signalons que la malvoisie passait en transit

par Kilia en direction de la Pologne et de la Transylvanie62 ).
e)    Fibres textiles. — Une certaine place était tenue par les fibres textiles. Dans

ce secteur la production la plus importante était celle de soie grge, soit 5,981%.
Le TT 10 emploie le vocable »qazz«, ce qui laisse entendre que les sériciculteurs

ne se limitaient pas  la culture des vers  soie, mais qu’ils dévidaient également
les cocons pour obtenir des fils de soie grge. Le doc. n° II montre que les

marchands les achetaient avant l’opération de moulinage, en profitant de l’indi¬

gence des sériciculteurs, ce qui donnait lieu  des abus (doc. n° II § 2,3). Les

villageois n’hésitaient point  vendre leur production en cachette pour se sous¬

traire, sans nul doute, au versement de la dîme sur les fils de soie grge (cf. doc.

n° II § 4). Le Grand Seigneur demande au qdi,  Vemîn et  son envoyé de veiller

 ce que l’on mette fin  cette pratique et de sévir  l’égard des contrevenants

(doc. cit.). Ces mesures montrent que la production de soie devait tre supérieure
 celle calculée en partant du montant de la dîme perçue sur les fils de soie grge
(côsr-i qazz). Les tableaux n

os II et IV permettent de constater que les mriers

dont les feuilles sont nécessaires  l’élevage des vers  soie, appartenaient dans les

dix circonscriptions considérées aux timariotes. Les réserves timariales compre¬

naient 3.902 mriers; la valeur fiscale des feuilles de mrier représentait 15,206%
de la valeur fiscale de l’ensemble de la production des réserves timariales. Ce

-

aspres _ —    2    530    arbres.    Pour    les    données    cf.    Tabl.    nos II    et    IV.

2225 X 4 8,82    aspres
1009 arbres

61 )    Wittek (Bibl. n° 68), p. 601—613.
62 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), 1. 1, p. 115, 118, 147, 151—152, 153; eadem (Bibl. n° 17),

p. 129, 137, 139, 165, 178.
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n’est que dans la circonscription de Bâlyâbrda que le TT 10 mentionne une dîme

prélevée sur les mriers des raas d’un total de 130 aspres (3,25 florins), soit

0,003% de la valeur fiscale des produits soumis  la dîme. Il en résulte que

l’élevage des vers  soie était contrôlé pratiquement par les timariotes en ce qui
concerne la fourniture de feuilles de mriers. Ceci implique que le sériciculteur

devait entretenir de bonnes relations avec les détenteurs d’une matire essen¬

tielle  leur culture. Le lin avec 2,583% occupait une place honorable dans la

production des fibres textiles moréotes. Il est probable qu’il fournissait la ma¬

tire premire pour les vtements de la population de la péninsule. Le coton avec

0,661% tenait une place mineure.

f)    Apiculture. — L’apiculture avec 0,199% ne semble pas avoir joué un grand
rôle dans l’économie moréote. La région de Qoritos assurait  elle seule 39,084%
de la production, suivie par celle de Grdôqôr avec 23,708%. En 1463 Vocque de

miel valait  Andrinople 3 aspres
63 ). En considérant qu’elle était identique  celle

en usage en Morée — supposition que nous avons formulée aussi pour le müdd de

blé —

, 
la production de miel était d’environ 2.750 ocques, soit 3.527,70 kg64 ). Le

TT 10 ne mentionne pas de manufacture pour la confection des bougies, mais un

rglement de 1716 signale leur existence65 ). Il est possible toutefois que de telles

manufactures aient existé en 1461, car il ne faut pas oublier que le TT 10 ne

représente qu’un fragment du recensement de 1461.

g)    Huile d’olive. — La place occupée par l’huile d’olive, 0,353%, est minime,
mme si nous tenons compte de la production huilire des réserves timariales,
qui rapportait aux bénéficiaires 2.700 aspres (67,50 florins). Il est probable que
les timariotes pour valoriser leurs oliveraies — en tout 2.933 arbres — en appe¬
laient  la collaboration de la main d’uvre paysanne. A considérer que le pour¬

centage réservé aux timariotes ait été identique  celui prévu pour les vergers et

les vignes, c’est--dire de 25% (cf. ms. 35, fol. 42v°), la valeur totale de la produc¬
tion huilire des réserves serait de 10.800 aspres (270 florins) pour 2.933 arbres,
soit 3,68 aspres par arbre. La valeur de l’huile d’olive produite par les oliviers

des raas étant de 15.120 aspres (cf. tableau n° II), les raas de Morée possédaient
4.106 oliviers 66 ). Le nombre total des oliviers dans les dix circonscriptions serait

donc de 7.039 arbres.

Pour le restant des produits soumis  la dîme le tableau n° II contient les

données essentielles.

63 ) Barkan (Bibl. n° 5), p. 258. Haspre en circulation en 1463 était le mme que celui

en usage en 1461: Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 173. Une ocque = 1,2828 kg: Hinz

(Bibl. n° 43), p. 24.
64 )    Valeur fiscale du miel produit en Morée: 8.250 aspres: supra tableau n° II.
65 )    Barkan (Bibl. n° 6), p. 329 § 19.
66 )    15120 aspres

_ 

15120

10800 aspres

2933 oliviers
3,6822366 aspres

4106 oliviers.
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h)    Produits soumis  une taxe. — Au début du chapitre sur l’économie, il a été

précisé qu’il n’est pas possible pratiquement de calculer la valeur fiscale pour les

articles soumis  une taxe (resm). Deux articles font heureusement exception, les

moutons et les chvres. Pour la circonscription de Vostice, le recenseur inscrit

6.466 moutons (TT 10, p. 75). Suivant une loi antérieure au doc. n° III, la valeur

fiscale d’un mouton était de 10 aspres (0,25 florins) 67 ), donc la valeur fiscale des

moutons de la région mentionnée était de 64.660 aspres (1.616 florins). Dans la

mme circonscription, le montant du droit prélevé sur les chvres était de 6.000

aspres (TT 10, p. 45). Plusieurs documents précisent que le droit sur les chvres

était identique a celui perçu sur les moutons 68 ). Si en Morée celui-ci était de

1 aspre par six moutons, la région de Vostice comptait en 1461,36.000 chvres

(6x6000). La valeur moyenne d’une chvre étant de 7 aspres (doc. n° III § 4), la

valeur fiscale des chvres de la région mentionnée représentait 252.000 aspres

(6.300 florins). Une remarque s’impose cependant quant au montant du droit sur

les moutons: il n’est en Morée, en 1461, que d’un aspre pour six ttes; or pendant
le rgne de Mehmed II (1451— 1481), il était dans le reste de l’empire d’un aspre

par trois ttes et plus tard 1 aspre par deux ttes (cf. Glossaire: cdet-i agnam).
Le fait que l’imposition est plus légre en Morée, peut tre d au statut de la

région de Vostice qui semble avoir joui d’un allégement de la taxe. La population
albanaise de la région susdite par exemple ne versait  titre d’ispenge que 20

aspres au lieu de 25 (cf. TT 10, p. 46—74). Enfin, le doc. n° / laisse supposer qu’il
y avait des moutons dans toute la péninsule; or le TT 10 n’enregistre que les

ovins de Vostice. Il est possible que dans le restant des circonscriptions, ce droit

soit revenu  d’autres bénéficiaires que des timariotes, peut tre au domaine

impérial (cf. doc. n° III § 4). Il est difficile de penser que l’élevage des ovins était

uniquement limité  la région mentionnée.

i)    Salines et rizires. — La Morée possédait plusieurs salines (cf. tableau n° V). Le

registre TT 80 de Selim Ier signale une saline  Qoron donnée  ferme contre une

somme annuelle de 10.000 aspres (TT 80, p. 32), soit 181,20 florins. Le recenseur

précise qu’avant la conqute ottomane, la saline de Qoron appartenait en pleine
propriété (mülk) aux villageois qui l’exploitaient, mais que la Porte la confisqua
pour l’affermer. Il y a de fortes chances pour que les salines inscrites dans le TT 10

aient été avant 1460, également la pleine propriété des sauniers qui les exploitaient.
Plusieurs actes de Mehmed II soulignent que dans une province o il existait des

salines, on ne pouvait vendre le sel de provenance étrangre 69 ). Le régime était

identique en Morée (doc. n° III § 1). Le TT 10 ne permet pas d’affirmer que les

sauniers de Morée jouissaient en 1461 des mmes franchises que les autres sauniers

67 )    Doc. n° II § 4. Nous avons calculé au prix le plus bas. Suivant le Code de Mehmed II
la valeur aurait varié entre 20 et 10 aspres : Beldiceanu (Bibl. n° 13), fol. 38r°.

68 )    Barkan (Bibl. n° 6), index: keçi.
69 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 93—98.
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de l’empire ottoman qui étaient exemptés des taxes coutumires et des droits extra¬

ordinaires 70 ). Précisons que les villages de sauniers versaient en Morée le droit sur le

vin et la taxe sur le mariage, impôts de la catégorie des droits coutumiers 71 ) et que la

mise en valeur était donnée  ferme 72 ).
Une autre source de revenu était constituée par les rizires: une premire située

dans la région d’Arqdya qui, affermée, rapportait annuellement 800 aspres (cf.
tableau n° V) et une deuxime, sise dans la région d’Ôhromorô qui rapportait 28.500

aspres par an (cf. tableau n° V). Dans cette mme région est signalé le village alba¬

nais de Sürni o vivait une communauté de riziculteurs (TT 10, p. 88); il est probable
que cette communauté mettait en valeur la rizire d’Ôhromorô. Les riziculteurs de

Morée avaient fort probablement le mme statut que le restant des riziculteurs de

l’empire. A la tte d’une rizire se trouvait un intendant de rizire (celtük emni) et

 la tte d’un seul canal un re’is; mais la Porte ne se limitait pas  la mise en place de

cette infrastructure; elle chargeait de la surveillance un agent impérial (yasaqgi),
dont la mission était multiple. Il faisait non seulement semer, irriguer, moissonner,
ramasser la récolte et nettoyer le riz; il assurait également la vente de la récolte et

faisait observer la période de monopole d’une durée de six mois, période pendant
laquelle on ne pouvait commercialiser dans la région que la production de la rizire

locale 73 ).
j) Réserve timariale. — Pour le lecteur qui serait peu au courant du systme

timarial ottoman, voici un bref aperçu sur la composition d’un timar. Il comprenait
normalement deux parties distinctes: les revenus fiscaux dus par les raas sur leurs

produits et leurs biens et la réserve timariale (hssa). Dans ce dernier cas le déten¬

teur touchait la valeur de la production. Précisons que la Porte ne cédait que la

jouissance de ces biens et cela pour une durée limitée. La mise en valeur d’une

réserve variait d’un cas  l’autre et de région  région. Le TT 10 n’indique pas

comment les timariotes assuraient l’exploitation de leurs réserves 74 ). Le tableau n°

IV énumre les divers types de réserve et relve les revenus perçus par les timariotes.

En ce qui concerne les réserves consistant en arbres fruitiers ou en vignes, rappelons
que 75% de la production revenait au raa qui mettait le bien en valeur (cf. ms. 35,
fol. 42 v°). En étudiant les divers produits soumis  la dîme, nous avons montré qu’il
y a de fortes chances pour que des réserves qui comprenaient des oliviers ou des

mriers, aient joui du mme régime. La confrontation du revenu provenant de la

réserve avec le total du revenu touché par le timariote (réserve + biens fiscaux)
permet de dresser le tableau suivant:

70 )    Güçer (Bibl. n° 39), p. 6 (tirage  part).
71 )    TT 10, p. 73, 130, 134, 166, 168. Pour la division des impôts: Beldiceanu-Stein-

herr (Bibl. n° 21), p. 240—241, 267.
72 )    Cf. supra note 71.
73 )    Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 20), p. 16—25.
74 )    Beldiceanu (Bibl. n° 15), p. 202—204. Sur la structure du timar: idem (Bibl. n°

18), chap. IV § 1—3.
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TABLEAU n° VIII

Articles Réserve + Impôt Total % représenté par la réserve

Fruits 1.770 + 22.330 24.100 7,34%

Huile d’olive 2.700 + 15.120 17.820 15,15%

Madragues 2.410 + 00.000 2.410 100 %

Moulins 7.430 + 6.945 14.375 51,68%

Mriers 11.970 + 13 11.983 99,89%

Pressoirs d’huile 1.670 + 105 1.775 94,08%

Vignes 47.301 + 151.159 198.460 23,83%

Avant de tirer les conclusions qui s’imposent, rappelons que le TT 10 inscrit les

dotations du sangaqbeg de Morée, de trois subasi, d’un dizdar, de six timariotes

divers et d’un certain pacha 75 ), soit douze timariotes au total. D’autre part les deux

circonscriptions recensées par le TT 10 comptent en tout 9.881 foyers non musul¬

mans (cf. infra tabl. n° XII). Il en résulte que douze timariotes face  9.881 foyers
détenaient la totalité des madragues (cf . colonne % du tabl. n° VIII). Ils contrôlaient

en outre la quasi totalité de la production de feuilles de mriers et les pressoirs
d’huile d’olive et 51,68% des opérations de meunerie. Il est clair que la Porte super¬

visait l’activité de certains secteurs de l’économie moréote par l’intermédiaire de ses

timariotes et surtout des domaines-clés, comme celui des mriers nécessaires  l’é¬

levage des vers  soie, de mme que des secteurs de transformation: moulins et

pressoirs d’huile d’olive. La situation était identique au XIV e sicle. Des vignes, des

oliveraies, des mriers et d’autres biens étaient exploités directement par les pos¬

sesseurs de fief76 ).
k) Valeur fiscale et revenus. — Une question demeure ouverte: quel était le mon¬

tant total de la valeur fiscale des divers biens existant en Morée en 1461? Pour les

régions recensées par le TT 10, le total était de 114.722,65 florins 77 ). Rappelons que,

75 )    La partie supérieure de la p. 42 o se trouve le nom du pacha a souffert de l’humi¬

dité et, en travaillant sur place  Istanbul, nous avons déchiffré »Hâss Murâd pacha«
(Beldiceanu, Bibl. n° 16, chap. XIII, p. 14 n. 3), or sur la photographie dont nous

disposons la lecture plus plausible semble tre »Hazret-i Mahmüd pacha« (TT 10, p. 42).
S’agirait-il du célbre Mahmüd pacha, grand vizir de Mehmed II mis  mort en 1474?

Babinger (Bibl. n° 4), p. 327—329.
76 )    Lognon, Topping (Bibl. n° 49), p. 10.
77 )    Cf. Tableau n° VII plus la valeur fiscale des moutons, 1616 florins, et des chvres,

6300 florins.
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l’un dans l’autre, les revenus du sangabeg, de trois subasi, d’un dizdr, de six tima-

riotes et d’un pacha étaient en 1461 de 837.273 aspres (20.857 florins); dans ce total,

Yispenge — droit d par les non-musulmans — tenait une place importante. En

1475, le revenu du sangaqbeg de Morée était de 10.000 florins 78 ). Tous ces éléments

permettent d’estimer — compte tenu qu’il est impossible de calculer avec exacti¬

tude la valeur de tous les biens frappés d’une taxe (resm) — que la valeur des biens

de toute la péninsule, soumis  l’impôt devait approcher le plafond de 250.000

florins (892,5 kg d’or au titre de 90%).
Résumons-nous; grâce aux informations des documents cités, il nous a été possi¬

ble d’apporter des précisions sur la nature de la production moréote en 1461, de

calculer, dans de nombreux cas, sa valeur fiscale et de souligner le contrôle qu’
exerçaient les timariotes sur quelques secteurs-clés de l’économie moréote.

III. Population

Ce chapitre étudiera tour  tour la structure ethnique, la composition sociale et

religieuse de la population et, dans la mesure du possible, des données statistiques
seront fournies.

1
. Structure ethnique. — La population moréote comprenait une minorité musul¬

mane et une majorité non musulmane. La majorité des moréotes étaient de souche

grecque. A ce sujet la toponymie et l’onomastique ne laissent subsister aucun doute,
mais il est  souhaiter qu’un albanisant étudie les noms des villages peuplés par des

Albanais, vu l’importance numérique de cette population. Enfin, certains topo-
nymes ont une résonance slave. Voici trois exemplares pris au hasard: Qanavice (TT
10, p. 29), Qopanice (TT 10, p. 106) et Rahova (TT 10, p. 107). L’onomastique chré¬

tienne des habitants est celle de l’Eglise orthocoxe: Yorgi, Todorqs, Aleksi, Dimitri,
Lazaro, Niqolâ, Manôl, Qozma, nastôs, Mihâl, Bbnqol, Glyanôs, Kiryâki,
Nîqol Ppkiryqôpolô, Ynî, Istmti, Istilynô, Argro, etc.

La minorité la plus forte était l’albanaise, 3.353 foyers sur les 9.881 du fragment
du registre TT 10, soit 33,93% de la population. Le recenseur indique le caractre

ethnique en inscrivant aprs le nom du village »ez gemâ
c at-i ârnâvüdân« (de la

communauté tribale albanaise) 79 ). Un nombre assez important de ces communautés

porte le nom de famille de la personne qui est inscrite par le recenseur en premier. Il

est probable qu’il s’agit du chef coutumier de la tribu. Souvent plusieurs membres

d’une mme communauté portent le nom de famille de la personne inscrite en

premier. La population albanaise avait obtenu de la Porte un régime fiscal particu¬
lier au sujet de Yispenge: elle ne versait que 20 aspres par chef de famille, au lieu de

78 )    Babinger (Bibl. n° 3), p. 53.
79 )    La consultation des registres ottomans ne laisse pas de doute quant au sens du

vocable »gem cat« pour le recenseur ottoman. Un nombre assez important de registres
détaillés de recensement conservés aux Archives de la Présidence du Conseil  Istanbul

concerne les tribus turques d’Asie Mineure. Cf.  ce sujet: Sümer (Bibl. n° 59).
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25 (cf. Glossaire : s. v.). Pour la région de Vostice, le recenseur inscrit chaque fois le

nombre d’ovins que possédait la tribu; il procde de la mme manire pour les

villages grecs (TT 10, p. 46—73). Les propriétaires de moutons de la région de

Vostice ne versaient qu’un aspre par six moutons au lieu de 1 aspre par trois, le

montant habituel du droit (cf. Glossaire: cdet-i agnâm). Voici un aperçu exact du

nombre des Albanais du registre TT 10 (voir tableau n° IX).

TABLEAU n° IX80 )

Régions Total des foyers Albanais. % des Albanais.

M . C . V Total

Arqâdya 302 18 .
0 . 0 18 5,96%

Bâlyâbâdra 569 184 . 18 .
4 206 33,56%

Beznîk 530 157 . 43 . 9 209 39,43%

Grdôqôr 1.387 712 . 93 . 17 822 59,26%

Hôlômiô 315 77 5 . 8 90 28,57%

Lôndâr 1.383 439 60 . 46 545 39,40%

Mihlu 111 0 0 . 0 0 0

Ôhromorô 1.117 414 33 . 6 453 40,55%

Qalâvarta 1.226 546 66 .
22 634 51,71%

Qori[n]tos 874 149 12 . 2 163 18,64%

Saraveli (village) 182 0 0 . 0 0 0

Vostice 1.885 186 17 . 10 213 11,29%

TOTAL 9.881 2.882 347 .
124 3.353 33,93%

Le tableau n° IX montre que dans deux régions, Beznîk et Ôhromorô, la popula¬
tion d’origine albanaise était d’environ 40% et  Qalâvarta de 51,71%. Dans le pays

de Grdôqôr elle était nettement majoritaire, soit 59,26%. Ce calcul est fait par

rapport  la population non musulmane.

Le TT 10 signale l’existence de juifs  Qoritos, mais la communauté ne comprenait

que 3 familles dont les chefs portaient les prénoms suivants: brahâm, Yôsf et

Ilyâhu (TT 1 0, p. 166). Le mauvais état du feuillet ne permet que la lecture de deux

80 ) C = célibataires; M = maisons; V = veuves.
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noms de famille: Pyâno (?) et Môlidnôs (?) (TT 10, p. 166). Le recensement du rgne
de Selim Ier

ne signale aucune communauté juive  Qoritos (TT 80, p. 37). Une

attestation, délivrée le 13 décembre 1514 pour l’attribution d’un timar, note la

présence de six maisons juives dans la ville de Qaritene (MM 7, fol. 329°). Enfin, sous

Selim Ier (1512— 1520), une communauté juive est recensée  Blybdra composée
de 21 maisons et 5 célibataires (TT 80, p. 15) et une autre  Qoron comprenant 36

maisons, 15 célibataires et 2 veuves (TT 80, p. 21—32).

Philippe de Voisins mentionne l’existence de Tziganes  Modon 81 ), fait confirmé

par un recensement de Selim Ier (TT 80, p. 13) qui fait état de 14 maisons et de

2 célibataires tziganes chrétiens et un Tzigane musulman. Un rglement de Meh-

med II fixe la capitation due par les Tziganes chrétiens  42 aspres et prévoit que les

Tziganes musulmans ne doivent habiter que parmi leurs coreligionnaires 82 ). Préci¬

sons que les Tziganes sont signalés pour la premire fois en Roumélie sous le rgne
de l’empereur Constantin Monomaque 33 ).

Dans une attestation de timar du 19 déc. 1514 se trouve inscrit le village de

Potamya (région de Qalâvarta) avec la communauté tribale valaque (gemâ
cat-i

Eflâqân: MM 7 fol. 333 v°). Celle-ci comptait 21 maisons, 5 célibataires et une veuve.

Nous avons vu plus haut que les recenseurs ottomans savaient faire la différence

entre Grecs, Albanais et juifs; rien ne s’oppose donc  ce que la communauté des

»Eflâqân« soit un groupe social formé par des Roumains balkaniques.
La Morée comptait aprs 1460, une implantation musulmane composée de mili¬

taires, de citadins et de représentants de l’administration civile et religieuse.
Rappelons que le TT 10 ne comprend que douze timariotes musulmans 84 ), deux

timars parmi les dix ayant chacun deux titulaires (TT 10, p . 2 0—2 1 ) . 
Il y faut aj outer

leur clientle militaire qui devait participer aux campagnes décidées par la Porte.

Le TT 1 0 inscrit en tout 141 personnes
85 ), dont 12 portaient des cuirasses compltes,

ainsi que leurs montures (gecim) 36 )·, 28 étaient des porteurs de cottes de mailles

(gebelü). A cela s’ajoute un servant militaire (gulâm) 31 ). La province fournissait en

1475, 1.300 cavaliers 88 ), mais ce chiffre comprendnon seulementles timariotes, mais

également leur clientle militaire. L’effectif timarial devait se situer entre 150 et

200 sipâhi. Dans un registre, on trouve des actes concernant l’octroi de 154 timars

d’importance diverse (MM 7, fol. 316v°—344v°) pour la période comprise entre le 19

déc. 1512 et le 2 aot 1515. Aux timariotes et  leur clientle il faut ajouter les

nomades et les müsellem mentionnés par le rglement de Bâyezd II (doc. n° I § 6),
mais il n’est pas sr que les nomades étaient établis en Morée ds 1461. Evoquons

81 )    Larroque (Bibl. n° 60), p. 22—23.
82 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 102— 104.
83 )    Op. cit., t. I, p. 102 n. 4.
84 )    TT 10, p. 18—26, 28—37, 40, 42, 46.
85 )    Reg. cite.
86 )    Beldiceanu (Bibl. n° 18), chap. V § 3, 4.
87 )    Sur les vocables gebelii et gulam: Beldiceanu (Bibl. n° 18), chap. V § 3 n

os 2, 5.
88 )    Babinger (Bibl. n° 3), p. 53.
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aussi les garnisons des forteresses moréotes (sf. supra II § l) 89 ) dont nous ne connais¬

sons pas cependant les effectifs. Nous manquons malheureusement de données

statistiques pour 1461. Sous Selîm Ier

,
la population musulmane de Blybârda

comptait 28 maisons, 5 célibataires et 25 veuves (TT 80, p. 12), Il ne faut pas non plus
perdre de vue l’infrastructure administrative civile et religieuse. On peut estimer la

population musulmane de toute la Morée en 1461  environ 10.000 âmes, soit 1.666

foyers 90 ), chiffre qu’il faut ajouter  ceux du tabl. n° XII. Ils représentent 14,41% du

total de la population moréote recensée par le TT 1 0.

2) Structure sociale et religieuse. — Le paragraphe précédent montre que la

population de la péninsule comprenait au point de vue religieux deux grandes
catégories: les musulmans et les non-musulmans, et que cette dernire était compo¬
sée d’une majorité chrétienne et d’une infime minorité mosaque. La population
musulmane était composée d’une classe militaire, les timariotes qui avec leurs pro¬

pres familles et celles de leurs clients militaires devaient compter environ 7.800

âmes 91 ). Le restant des musulmans se composait des catégories mentionnées dans le

§ 1 de ce chapitre,  savoir les effectifs des garnisons des forteresses, les membres de

l’administration civile et les desservants des mosquées.
Il est probable que l o la minorité juive était mieux représentée, elle disposait

d’un encadrement religieux; nous supposons que ses membres s’adonnaient au né¬

goce.

^La population chrétienne comprenait une majorité paysanne (grecque et alba¬

naise) qui vivait de l’agriculture et de l’élevage. Les doc. n
os I et III réservent plu¬

sieurs paragraphes aux droits prélevés sur les moutons, ce qui prouve que les ovins

tenaient une place importante dans l’économie moréote. Une catégorie de la popu¬
lation grecque était formée de sauniers (tuzgi) qui vivaient de la mise en valeur des

salines (TT 10, p. 73, 130, 132, 135, 166, 182); leur nombre était inférieur  200

foyers. La culture des vers  soie fournissait du travail  un nombre assez important
de personnes, sans compter les marchands mentionnés dans le doc. n° II. Enfin,
l’existence de moulins  farine, de pressoirs d’huile d’olive, de madragues, et de

dévidoirs pour la soie, laisse supposer une main d’uvre spécialisée.
Nous avons signalé plus haut les riziculteurs (cf. supra II § 2i). Il est probable

qu’ils appartenaient  la catégorie des ortaqci, cultivateurs astreints  un travail

déterminé et jouissant d’un statut spécial.
De toutes ces données il ressort que la paysannerie ne formait pas une catégorie

sociale unitaire. Les chefs des villages grecs et les chefs coutumiers des commu¬

nautés albanaises constituaient une couche  part; il en était de mme du clergé
chrétien. Ajoutons  cela les paysans qui s’adonnaient  la sériciculture ou  l’ex¬

ploitation des moulins, ainsi que les pcheurs et les bergers.
89 )    Cf. Critobul (Bibl. n° 27), p. 230; cf. TT 10, p. 166 (mention d’un bien du dizdr de

Corinthe).
90 )    Promontorio parle de 1.300 cavaliers (cf. supra n. 88). En considérant leurs fa¬

milles, on arrive facilement  7.800 personnes; donc le total de 10.000 ne semble pas

exagéré. 9.881 (cf. tabl. n° XII) + 1.666 foyers musulmans = 11.547 foyers.
91 )    Cf. supra n° 90.
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Le doc. n° I§ 6 mentionne plusieurs catégories de populations qui ne versaient pas

la taxe sur les moutons sous Mehmed II. Il est probable que les yürük provenaient de

milieu musulman; quant aux müsellem, ils pouvaient tre aussi bien musulmans

que chrétiens. Ces catégories qui vivaient  la campagne et parfois mme en ville (cf .

TT 10, p. 165) se détachaient, en raison d’un certain nombre de privilges, de la

masse des raîas. Les villageois de Rahova par exemple, qui assuraient la garde du

défilé de Mihlu et qui dépendaient de la forteresse du mme nom, possédaient des

firmans leur accordant des franchises {TT 10, p. 26). En vertu de ces firmans, ils ne

versaient au commandant de la forteresse mentionnée, que Vispenge,  savoir dix

aspres par foyer au lieu de 25, le droit de mariage (resm-i carüs) et des quantités fixes

de blé et d’orge. Nous avons insisté sur cet aspect de la campagne moréote pour

montrer que contrairement  une opinion assez enracinée, cette campagne était loin

de présenter un aspect unitaire.

TABLEAU n° X

Villes Maisons 92 ) Célibataires Veuves TT 10 Total des foyers

Holomié 101 11 12 P· 77

Lôndâr 186 1 18 P· 139

Ôhromorô 236 35 6 P· 86

Qalâvarta93 ) 83 21 5 P· 1

Qoritos 94 ) 328 45 64 P· 166

Vostie 159 64 26 P· 45

TOTAL 1.093 + 177 + 131 tllll II = 1.401

92 )    Le calcul du nombre des individus  partir de celui des maisons est forcément

arbitraire. Pour le monde ottoman, il faut tenir compte de plusieurs facteurs. La famille

non musulmane était certainement moins importante que la famille musulmane o le

mari avait droit  quatre épouses, ce qui entraîne un nombre plus grand d’enfants, mme

si on tient compte de la mortalité infantile. Soulignons que le paysan musulman avait

tout intért  avoir plusiers épouses. C’étaient autant d’ouvrires agricoles qu’il ne

fallait que nourrir. Enfin, aussi bien dans le monde urbain que dans le monde rural les

familles pouvaient disposer d’esclaves. Un article récent réunit une riche documentation

relative  l’importance d’une »maison«; Goyünç (Bibl. n° 38). p. 331—348. Il nous sem¬

ble que six personnes par maison est un coefficient raisonnable.
93 )    Une attestation de timar du 21 oct. 1514 fournit les chiffres suivants: 7 maisons

musulmanes, 205 maisons chrétiennes, 19 célibataires chrétiens et 12 veuves chré¬

tiennes: MM 7, fol. 328r°.
94 )    Sous Selm Ier

,
la ville de Corinthe comptait 10 maisons musulmanes et la commu¬

nauté grecque 313 maisons, 36 célibataires et 1 veuve (TT 80, p. 37), et celle de Patras 549

maisons chrétiennes, 199 célibataires et 80 veuves et la communauté musulmane 28

maisons, 25 veuves et 5 célibataires: TT 80, p. 5— 12.
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Le tableau n° X donne un aperçu de la population citadine. Elle représente 14,17%
du total de la population enregistrée dans le TT 10, savoir 13,35% des maisons,
15,90% des célibataires et 22,54% des veuves.

Les taxes ou les dîmes sur la production prouvent que la population urbaine tirait
de la terre une partie importante de ses revenus; par exemple,  Qoritos le pourcen¬
tage pour ce type de revenu est de 76,35% (cf. TT 10, p. 166) et,  Holomic de 78,17%
(TT 10, p. 71). Ces deux villes étant fréquentées par des marchands étrangers, le
recenseur inscrit le montant des droits de douane prélevés par l’administration.
Dans la premire localité, il ne représentait que 7,31% du total du revenu et  Qori¬
tos, avec les droits de marché et de passage, 11,04%. La perception d’un droit sur les
transactions qui avaient lieu sur le marché (resm-i pâzr) n’est attestée qu’
Holomic (TT 10, p. 77), Lôndr (p. 136), Ôhromorô et Qoritos {TT 10, p. 86, 166). Il
est clair que la majorité de la population citadine vivait de la mise en valeur de la
terre et que le commerce avec l’extérieur de l’empire tenait une place insignifiante.

Comment se présentait une ville moréote? Dans les registres ottomans, on cons¬

tate que les agglomérations urbaines étaient divisées en quartiers qui portaient
souvent le nom de la mosquée ou de l’église du quartier ou de leurs desservants. En

Morée, les villes sont divisées en quartiers portant simplement des anthroponymes
grecs — prénom et nom de famille — sans autre précision. Quelle est l’origine de ces

noms? L e TT 10 ne laisse subsister aucun doute sur ce point : le quartier tire son nom

du premier habitant inscrit; le recenseur n’indique cependant que le prénom de cet

habitant, le nom de famille étant remplacé par la formule »le susdit«. Soulignons
que pour le restant des habitants, le recenseur donne les noms de famille. Il est

possible que la Porte ait nommé le quartier d’une ville d’aprs la personne chargée
de son administration. Voici les noms des quartiers ville par ville d’aprs le registre
TT 10.

Holomic :Nkefôr Qavsila
Lôndâr :Niqôlâ Sâlmônô

Ôhromorô :Tôdôros Vrrv

Qalâvarta :Yni Qâqôsmn
Qoritos :[P]âlôlôs Lânbô

TABLEAU n° XI

(p. 76— 77); Mihl Yâniqôrî
(p. 137—138); Tôdoros Qar
(p. 82—83); Niqôlâ Patr[o]lô
(p. 38—39); Istilyânô Qôhrôn
(p. 161 —162); Yâni Milgâr

Qondôstvlôs Alyôtôs (p. 163—164); Nqol Lüzî

(p. 77).
(p. 138).
(p. 84).
(p. 39).
(p. 162—163);
(p. 164—165).

Une question se pose: quelle fut l’attitude de la Porte envers ses sujets non musul¬
mans aussi bien citadins que paysans? Ils étaient, bien sr, soumis  la capitation et
 Yispenge95 ), mais dans certains cas le sultan accordait des franchises. Les habi¬
tants de Qoritos demandrent la prorogation d’un firman qui assurait l’exemption
du bas harâg, de Yispenge et des teklif-i dlvniyye (droits extraordinaires). 96 ). Ils
n’obtinrent cependant que l’affranchissement de Yispenge, en retour du service de

garde  la forteresse de la ville {TT 10, p. 166). Parmi les habitants chrétiens de

Qoritos trois avaient le statut de müsellem, ce qui implique des allégements fiscaux
95 )    Barkan (Bibl. n° 8), p. 104, 106.
96 )    Hammer (Bibl. n° 41), t. I, p. 180, 214.
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plus importants; l’un était forgeron de la forteresse, le deuxime charpentier et le

dernier maçon (TT 10, p. 165). Les citadins de Bâlyâbdra ne reçurent pas de fran¬

chises d’impôts, mais Mehmed /Heur délivra un firman qui interdisait leur déporta¬
tion  Istanbul et, chose exceptionnelle, la levée de leurs enfants pour le corps des

janissaires. Ces privilges leur furent renouvelés par Byezid II et ensuite par Selm

Ier (TT 80, p. 5) 97 ). Il n’est pas impossible que d’autres villes de Morée aient joui d’un

statut de faveur. Le régime instauré  Qoritos et Bâlyâbdra montre que Mehmed II

pouvait mener une politique favorable aux milieux urbains chrétiens et que cer¬

tains citadins de la péninsule n’hésitrent point  contribuer  la défense de leur

ville aux côtés des conquérants ottomans.

Retenons que parmi les timariotes enregistrés dans le TT 1 0, quatre étaient des

musulmans de fraîche date (p. 18—21). Il n’est pas exclu que certains représentants
de l’ancienne classe dirigeante moréote aient embrassé l’Islam pour sauvegarder
leur patrimoine. Des cas de chrétiens passés au service de la Porte nous sont connus

par un registre de recensement de l’ancien empire de Trébizonde98).

Suivant M. Zakythinos, la situation de la paysannerie moréote était peu enviable

 l’époque du despotat. Les cultivateurs étaient fort probablement attachés  la

terre99 ). La conqute ottomane apporta sur ce point un changement radical: le raa

était libre, il avait le droit, dans des conditions bien définies, de changer d’habi¬

tat 100 ). Donc la conqute ottomane a non seulement détruit la classe dirigeante de

l’ancien despotat, mais elle a libéré également le paysan moréote. Nous ne revien¬

drons pas sur le fait que certaines catégories de la paysannerie jouissaient de fran¬

chises. Seuls les riziculteurs formaient une exception; en qualité d ’ortaqcz, ils

étaient attachés  la rizire.

3. Recensements. — Les informations statistiques dont nous disposons ne sont pas

trs compltes. Un document de juillet 1437 en fournit quelques vues. Il mentionne

trente villes, deux cents châteaux forts et quatre cents villages 101 ). Le TT 1 0 contient

sept villes, 380 villages et 34 champs labourables. Etant donné qu’il recense seule¬

ment dix circonscriptions de la Morée, il est probable que le nombre des villages de

toute la péninsule dépassait largement les 700 (voir: Addenda). Pour l’année 1461, le

TT 10 ne peut donc fournir que des données incompltes. Quant  l’étude de M.

Barkan sur la population de l’empire en 1488/89, elle ne concerne que les habitants

soumis  la capitation; de plus les chiffres relatifs  la Morée ne regardent qu’une

partie de la péninsule. Le tableau qui suit présente les données tirées du registre TT

10 et celles publiées par M. Barkan.

97 )    Le firman dut tre délivré au cours de l’année 1458; l’octroi de privilges aux

habitants est confirmé par une source grecque: Critobul (Bibl. n
u 27), p. 224.

98 )    MM 828, p. 183—188; Beldiceanu (Bibl. n° 15), p. 66—67.

") Zakythinos (Bibl. n° 73), p. 206—207. Le vocable xapat^dpoi est traduit par

contribuable. En réalité il cache l’ottoman »harâggüzr« qu’il faut rendre par tributaire,

personne soumise  la capitation. Sur la situation  l’époque franque: Longnon, Top¬

ping (Bibl. n° 49), p. 261 sq.
10 °) Cf. Barkan (Bibl. n° 9), p. 237—246.
101 ) Zakythinos (Bibl. n° 73), p. 2.
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TABLEAU n° XII

Régions M C V Total MB VB

Arqâdya 256 31 15 302 1.675 120

Bâlyâbâdra 459 54 56 569 1.593 365

Be¿nik,
cf. Pi¿anlk

411 93 26 530 ///// /////

Grdôqôr ou

Qirôqôr
1.192 136 59 1.387 2.822 393

Gôbr ///// ///// ///// ///// 710 107

Hôlomé 259 28 28 315 1.602 196

Krebena 102 ) ///// ///// ///// ///// 1.434 266

Lôndâr 1.136 140 107 1.383 ///// /////

Mezîsra, Me-

gâl Mânya,
Megal Zfôs

///// ///// ///// ///// 3.374 306

Mihlu 54 57 mu 111 ///// /////

Mihlu, Pizânik

Aqova 103 ) ///// ///// mu ///// 1.566 150

Ôhromorô 988 88 41 1.117 ///// /////

Qalâvirta 1.045 129 53 1.226 2.348 299

Qaritena ///// ///// mn ///// 3.632 272

Qori[n]tos 707 83 84 874 3.582 346

Saraveli

(village) 151 9 22 182 ///// /////

Vostiée 1.529 265 91 1.885 3.122 376

TOTAL 8.187 1.113 581 9.881 27.460 + 3.196 = 30.656 foyers.

Légende
C = célibataires TT 10.    MB - maisons BARKAN (Bibl. n° 8), p. 104—106.

M = maisons TT 10.    V = veuves TT 10.

_ 

VB    =    veuves BARKAN (Bibl. n° 8), p. 104—106.

102 )    Pour Grevena située en Messénie septentrionale: Longon, Topping (Bibl. n°

49), p. 249.
103 )    Barkan (Bibl. n° 8), carte.
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Une précision, pour 1461 il faut ajouter 141 foyers turcs (cf. III § 1) aux 9.881

foyers du tabl. n° XII. Il apparaît de ce tableau qu’en 1488/89 la Morée était plus

peuplée qu’en 1461. Rappelons que le recensement des sujets soumis  la capitation

(harg) ne comprend que les non-musulmans. Le tabl. n° I comprend 22 régions; or

pour 1461, nous ne possédons des informations chiffrées que pour dix régions (nâ-

hiye) et pour 1488/89 elles concernent seulement seize contrées. Il y a de fortes

chances pour que la population de toute la Morée ait compté en 1461 20.000 foyers,

musulmans et non musulmans compris, et en 1488/89 environ 50.000 foyers non

musulmans. La natalité seule ne suffit pas  expliquer cette progression. Il ne faut

pas oublier qu’avant 1461, la Morée fut secouée par des guerres intestines et ravagée

par plusieurs attaques ottomanes, auxquelles on ajoutera les déportations 104 ). Les

troubles durent provoquer l’exode de la population vers des régions plus calmes.

Précisons qu’un nombre assez important de villages ne comptaient en 1461 que

1  5 foyers (TT 10). Le dépeuplement est d peut-tre aussi  la condition de la

paysannerie avant la conqute; elle ne semblait pas jouir d’un régime social trop

clément. Pour toutes ces raisons, il ne faut pas s’étonner si les recenseurs ottomans

de 1461 ont trouvé un grand vide. L’autorité de la Porte, lapax ottomanica, finit par

imposer, aprs la conqute, l’ordre et la sécurité; de plus, elle apporta un meilleur

statut  la classe paysanne. Rappelons que les villes de Bâlyâbâdra et Qoritos reçu¬

rent des franchises et que les Albanais ne versaient que 20 aspres d’ispenge au lieu

de 25 et un droit sur les moutons inférieur  celui en usage sous Mehmed II; quant

aux gardiens du défilé de Mihlu, ils jouissaient d’allégements fiscaux. Le doc. n°

I § 6 énumre certaines catégories de la population qui jouissaient également de

franchises en ce qui concerne le droit sur les moutons. Il est probable que le sultan

aura fait de son mieux pour attirer certaines couches de la population dans la

province nouvellement conquise. Nous supposons qu’un certain nombre de fuyards

ont regagné la Morée; autrement il faudrait supposer que les recenseurs se sont

trompés, car l’écart est trop grand entre le recensement de 1461 et celui de 1488/89.

On connaît le soin apporté par la Porte  l’exécution d’un recensement 105 ). Il faut

donc accepter l’idée que le régime instauré par la Porte a contribué au repeuplement
de la péninsule. En 1702 la population de la Morée comptait 46.157 familles 106 ).

Il est légitime de se demander ce que restait au paysan moréote une fois qu’il avait

versé ses impôts. Nous avons procédé  un sondage, mais évidemment, nous ne

saurions calculer la valeur fiscale des produits frappés d’une taxe (resm). Voici les

résultats.

Commençons par quelques villages albanais. Le villageois de Liqoros de la région

de Qoritos conservait pour ses propres besoins des produits d’une valeur de 161,14

aspres (4,02 florins; TT 10, p. 172) et celui deYniDara (région de Lôndâr; TT 10, p.

155) restait avec 201,60 aspres (5,04 florins). Dans le village albanais de Vasilôpolôs

104 ) Babinger (Bibi. n° 4), p. 103; Critobul (Bibi. n° 27), p. 230; Ibn Kemal (Bibi. n°

44), p. 155.

i°5) Beldiceanu-Steinherr, Beldiceanu (Bibi. n° 22), p. 1 —40.

106 ) Topping (Bibi. n° 62), p. 78.
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(région d’Ôhromorô), le paysan était plus fortuné; il pouvait disposer de 479,33
aspres (11,98 florins; TT 10, p. 102). Passons  des villages grecs. L’habitant de
Zigntô en Arqâdya disposait de 588,80 aspres (14,72 florins; TT 10, p. 130), celui
d’ Ayô Parâskivi 107 ) de Vostice de 469,60 aspres (11,74 florins: TT 10, p. 48) et enfin, le

paysan du village de Prnqôs de Qalâvarta de 287,80 aspres (7,195 florins; TT 10, p.
1 8). Rappelons qu’une personne versait en plus de la dîme sur les produits de la terre

Vispenge — l’ Albanais 20 aspres et le Grec 25 aspres — de mme que la capitation.
En 1488/89 son montant variait en Morée suivant la nahiye entre 31 et 51,7 aspres.
Aux revenus des habitants énumérés ci-dessus il faut ajouter la valeur des biens

frappés d’une taxe (resm).

IV. Monastres

Contrairement aux affirmations de Tursun beg, Mehmed II ne transforma
qu’une partie des monastres et églises en mosquées 108 ). Le TT 10 ne signale pas
les églises qui existaient dans les diverses localités de la péninsule, mais il men¬

tionne un monastre  Qoritos transformé en mosquée (TT 10, p. 166) et énumre
ses biens octroyés aprs la chute de la ville au qdi (TT 10, p. 166). Les biens
consistaient dans une vigne, un verger et une terre labourable qui rapportaient
en 1461, 375 aspres (9,375 florins). Le recenseur enregistre dans plusieurs loca¬
lités les noms des prtres de l’endroit. Il inscrit en outre trois monastres: Sôtô-
qôs dans la région de Vostice109 ), Meg Spilyô Ayô Qori dans la région de Qal-
varta 110 ) et »Yorôndôs der Taqsiyârh« dans la région de Vostice111 ). Les moniales
de Sôtôqôs (Théotokos) étaient au nombre de 16, 15 veuves, plus une célibataire
(TT 10, p. 44); une communauté villageoise composée de 12 maisons et un céliba¬
taire dépendait du couvent (TT 10, p. 45). Le monastre n’était pas uniquement
exempté de Vispenge et de la capitation, mais ses propriétés (emlk) continuaient
 jouir des franchises octroyées avant la conqute ottomane par les souverains
chrétiens (TT 10, p. 44) llla ). Le second monastre Megâ Spilyô (Mega Spilaion) de
la Sainte Vierge (Ayô Qori) () abritait sept moines (qlyôrôs) (TT 10, p. 1).
Le couvent possédait en pleine propriété (mülk) un moulin  céréales (TT 10, p.
1). Le troisime monastre Yorôndôs (Gerontos) der Taqsiyârh (Taxiarques)
comprenait 25 moines et une communauté villageoise de 10 maisons (TT 10, p.

107 )    Signalons un village Ayô Parâskivi dans la circonscription de Qalâvarta: MM 7,
fol. 334r°.

108 )    Tursun (Bibl. n° 63), p. 104; inalcik, Murphey (Bibl. n° 46), p. 44.
9 ) TT 10, p. 44, 45. S’agit-il du couvent de la Vierge dite Girokomeion? Zakythinos

(Bibl. n° 73), p. 307—308.

no) rpj, 20
, p p Monastre situé non loin de Kalavryta; il était bâti dans une grotte des

monts Aroaniens: Zakythinos (Bibl. n° 73), p. 305.
m ) TT 10, p. 44. Il existait un monastre des Taxiarques d’Aiginon et un second

 Glezou: Bon (Bibl. n° 25), p. 139. Il doit s’agir du monastre situé  Aigion dans la
région de Vostie: Zakythinos (Bibl. n° 73), carte: Vostitza.

Ula ) Texte: »zikr olan manastirm papaslarma kâfirge hükrn verilmis ki«.
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44). La bienveillance de la Porte permettait au monastre de ne pas verser l’is-

penge et la capitation et il continuait de jouir des franchises accordées  ses

propriétés (emlâk) par les princes chrétiens, avant la conqute ottomane (TT 10,

p. 44). Une précision s’impose: le recenseur ottoman emploie pour les franchises

octroyées par les souverains chrétiens, donc avant 1460, le vocable grec

»eleftero«, ce qui laisse supposer que les moniales de Sôtôqôs et les moines de

Yorôndôs présentrent au recenseur ottoman des actes byzantins o le terme

figurait. Soulignons que la loi ottomane sur le recensement statue que les indivi¬

dus jouissant de franchises devaient présenter au recenseur les actes d’ex¬

emption 112 ). Cette largesse du Grand Seigneur mérite d’tre soulignée.

V. Conclusion

La recherche sur le monde moréote qu’on peut mener  bien grâce aux docu¬

ments ottomans, ne fournit pas uniquement un aperçu de la politique du Grand

Seigneur face  sa nouvelle conqute, elle met également en lumire la structure

administrative, économique, sociale et ethnique de la péninsule avant et aprs
son incorporation  l’empire ottoman. Suivant un processus classique, le Grand

Seigneur commence par implanter sa propre administration, en remplaçant les

structures qui vivaient du labeur de la paysannerie par une classe timariale sans

attaches dans le pays. Ses représentants, simples bénéficiaires — donc dépourvus
de la possibilité de laisser les biens timariaux en héritage — ne subsistent que

grâce  leur soumission au sultan. Il est vrai cependant que quelques renégats,
sans doute des représentants de l’anciene classe dominante, arrivent  se glisser

parmi les timariotes. Le bouleversement total de la structure traditionnelle mo¬

réote, la suppression institutionnelle de toute une classe dirigeante et son rem¬

placement par des hommes liges de la Porte, caractérise le systme politique
ottoman. Toutefois le souverain musulman, fidle  une vieille tradition de l’Is-

lam, ne touche point aux représentants d’une religion monothéiste; il se montre

mme assez libéral en reconnaissant  des monastres des franchises antérieures

 la conqute.
L’économie, telle qu’elle se dégage des pages du TT 10, est basée sur les pro¬

duits traditionnels de la province. Le rôle le plus important revient  la terre.

L’agriculture, la viticulture, la production huilire et fruitire forment 89,08%
de la valeur fiscale de la production. La sériciculture, héritage de la Morée

byzantine, continue d’tre  l’honneur. L’économie de la péninsule repose donc

essentiellement sur la paysannerie. Les citadins ne constituent que 14,17% des

habitants de la province (cf. tableaux n
os IX, X). Il est légitime de se demander

dans quelle mesure l’arrivée des Ottomans a changé la situation des villageois. Si

on fait abstraction de quelques exceptions, la Porte les a rendus pratiquement

libres, car en devenant les raas de l’empire, ils étaient soumis au statut de leur
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catégorie. Une preuve supplémentaire est fournie par la comparaison du chiffre

de la population en 1461 et en 1488/89. Il passe de 20.000 foyers  30.656 foyers
environ (cf. tableau n° XII). Cette croissance plaide en faveur de l’administration

du Grand Seigneur.
En ce qui concerne la défense de l’empire, elle n’était pas seulement assurée

par les timariotes et leur suite, mais également par la population autochtone en

échange de franchises. Les Corinthiens, par exemple, bénéficiaient d’allégements
fiscaux, mais ils devaient s’acquitter du service de garde  la forteresse de la

ville. Certaines populations, comme les Albanais ou les habitants de Patras,
jouissaient de privilges sans que nous en connaissions la cause. La politique qui
consistait  lier une partie de la population aux intérts du souverain, ne pouvait
pas manquer de provoquer des fissures dans la masse de la population. Cette

différenciation, qu’elle remonte  l’époque du despotat ou non, facilitait aux

nouveaux maîtres le contrôle de sa conqute.
Comme nous l’avons montré plus haut, la majorité de la population moréote était

constituée par la paysannerie; les citadins ne représentaient que 14,07% des habi¬

tants. Quant aux timariotes, leur nombre est insignifiant, 0,101% 113 ) de la popula¬
tion, mais ils disposaient de 11,33% de la valeur fiscale des produits frappés par la

dîme. A cela s’ajoute les bénéfices rapportés par les réserves — en général 25% de la

production — et les taxes (resm). Certains secteurs de l’économie étaient cependant
compltement dominés par le Grand Seigneur par l’intermédiaire des timariotes.

La pche  l’aide des madragues était contrôlée  100%, la production des feuilles de

mriers  99,89%, celle des pressoirs d’huile d’olive  94,08% et les moulins  51,68%

(cf. tabl. n° VIII).
Nous constatons donc que le Grand Seigneur remplaça d’un jour  l’autre l’an¬

cienne classe dirigeante par une catégorie socio-militaire qui n’avait pas ses racines

dans le pays, mais qui ne pouvait pas non plus s’y établir  demeure en raison de la

spécificité du systme du timar. Si le sultan permettait au timariote de profiter
pleinement de la production moréote, il n’oublia pas non plus les paysans. Ceux-ci

jouissaient sous la domination ottomane d’un régime plus libéral qu’ auparavant.
La Porte accorda mme  certaines populations des privilges pour les lier plus
étroitement au nouveau régime.

Il faut retenir un autre aspect. Le recensement de 1461 montre que la Morée était

loin de former un monde compact, car 33,93% de sa population non musulmane était

albanaise. Il en résulte que la péninsule était un conglomérat gréco-albanais quant
 sa composition ethnique. Ajoutons que les Turcs formaient en 1461  peine 14,42%
du total de la population moréote.

Résumons-nous, la documentation ottomane et, en particulier, le TT 10 autori¬

sent une véritable radiographie de la Morée de 1461, tout en ramenant de la nuit des

temps certains des traits caractéristiques de la Morée byzantine.

113 ) 10 timars x 100/9.881 foyers chrétiens = 0,1012043316%.
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VI. Documents

Doc. n° I

Rglement concernant les droits perçus sur le moutons en [Morée] 114 ).

ms. 35, fol. 135v°— 136r°.    [Byezd Z/J 115

ms. 85, fol. 245r°—245v°.

ms. 1936, fol. 145v°—147v°

1)    L’ordre du seing impérial est comme suit. Les cmil qui ont la ferme de la taxe

sur les moutons (cadet-i agnm) et la taxe de bergerie (agil resmi) dans la province

(vilyet) de Morée 116 ) pour l’année. . . 

— l’échéance se situant en avril 117 ) (abril), ont

demandé  ma Sublime Porte un rglement. En raison de cela je remets cet ordre

impérial  mon serviteur Mehmed fils de siph.
2)    J’ordonne [aux 

câmil] de se rendre dans ces régions au mois d’avril de l’année

mentionnée pour compter, conformément  la loi [ancienne] et aux dispositions en

usage, les moutons et les agneaux, pour percevoir le[s] taxefs] (resm) et acheminer

[le montant]  ma Sublime Porte.

3)    En prenant en considération que 300 moutons forment un troupeau, ils perce¬

vront par troupeau 5 aspres (aqce)  titre de taxe de bergerie (agil resmi). Ils compte¬
ront également selon la coutume les moutons des bouchers et des marchands de

moutons sur pieds (gelebkes), et percevront les taxes. Si [les bouchers et les mar¬

chands de moutons sur pieds] affirment avoir versé les taxes sur les lieux d’achat,

[les cmil] leur demanderont la preuve écrite. S’ils en ont, [les câmil ] en tiendront

compte. Dans le cas contraire, ils percevront les taxes selon la coutume.

4)    Les raas de la province (vilyet) amneront les moutons [par devant les câmil],
les feront compter et verseront les taxes selon la coutume. Ils ne soustrairont pas les

moutons  la perception de la taxe en les cachant. Si mon serviteur découvre que des

raas ont soustrait des moutons [au payement de la taxe], il arrtera [les coupables],

comptera leurs moutons et percevra 1 aspre par tte de mouton. [En outre] il les

punira avec l’assentiment du qdi.
5)    Pour échapper aux taxes, certaines personnes soustraient les moutons [au

comptage] en les cachant parmi ceux appartenant aux legs pieux, aux biens de

pleine propriété (mülk) ou ceux des timariotes. Mon serviteur appréhendera les

personnes qui agissent ainsi. Il comptera les moutons des deux parties, aussi bien

des personnes qui mlent leurs moutons  ceux des catégories mentionnées ci-

dessus que des personnes qui les acceptent et les cachent. Il percevra 1 aspre par

mouton et punira [les coupables] avec l’assentiment du qdi.

114 )    Cf. ms. 85, fol. 245r°.
115 )    Cf. chap. I § 3a.
ne ) Cf. ms. 85, fol. 245r°.
117 ) L’administration fiscale ottomane emploie souvent les mois du calendrier julien

pour fixer la date de perception de certains impôts: F ekete (Bibl. n° 36), t. I, p. 73.
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6)    Des müsellem ou des yürük de service qui ne payaient pas la taxe sur les
moutons sous mon pre — qui a obtenu la miséricorde et le pardon de Dieu, que sa

tombe lui soit agréable — avant que celle-ci ne soit incorporée au domaine impérial,
on ne percevra pas la taxe l’année o ils seront de service, mais on la percevra
l’année o ils n’effectueront pas le service. Toutefois des müsellem et des yürük de

service qui l’ont toujours versée, on continuera  la percevoir selon la coutume,
qu’ils soient de service ou non.

7)    Les sangaqbeg, les qâdi, les subasi de ces lieux, ainsi que leurs subalternes, les

timariotes, les kethüdâ du pays et des villages feront venir les mécréants et les
autres raas qui sont sous leurs ordres. Ils feront compter leurs moutons, feront

percevoir les taxes d’aprs la coutume et prteront aide et assistance [aux câmil\
sans commettre aucune sorte de négligence. Dans le cas contraire, ils s’exposeront
 des blâmes. Qu’ils le sachent ainsi.

Doc. n° II

Rglement concernant les droits perçus sur la vente de la soie et d’autres marchan¬

dises en Morée.

ms. 35, fol. 144r°— 145r°.    [Byezd II] 118 )
ms. 85, fol. 251v°—252v°.

ms. 1936, fol. 150v°—152r°.

1)    Qu’on écrive l’ordre impérial suivant. Anciennement on a ordonné  propos de
la balance de la soie de la province de Morée [ce qui suit] : qu’elle se tienne  Bly-
bâldra et que la soie soit vendue [uniquement] l-bas; qu’on perçoive par lodra
1 aspre et demi du vendeur et 1 aspre et demi de l’acheteur. Chaque pesée (vezne)
étant de 30 lodra et chaque lodra comptant 125 dirhem, on perçoit [en outre] 3 as-

pres  titre de droit de pierre (tas aqcesi) et 2 aspres  titre de droit de secrétariat

(resm-i kitâbet).
2)    A présent j ’ordonne qu’on agisse conformément  la loi (qanün) susmentionnée.

Toutefois, bien qu’il ait été interdit de vendre la soie (ibrism) ailleurs, [il faut

savoir] que la plupart des gens qui travaillent la soie sont pauvres et qu’ils sont [par
conséquent] incapables de porter la soie  la balance. Au moment de la perception
de la capitation (harâg) et de l’ispenge, ils touchent de la part des marchands des

aspres représentant la contrevaleur de la soie et s’acquittent ainsi de leurs dettes

[envers l’Etat], Les marchands se présentent au moment o la soie doit tre passée
par le calandre (mengene), et l’emportent. Une fois l’opération terminée, ces mar¬

chands se sont déclarés prts  verser deux fois le droit de balance (mizân resmi).
3)    Lorsqu’un marchand indigne vend de la soie on ne perçoit rien de lui [au

moment de la vente], mais celle-ci est enregistrée sous son nom. Par la suite [les
agents] se rendent [auprs des personnes intéressées] et réunissent aussi bien les

118 ) cf. supra chap. I § 3a.
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sommes dues par le vendeur que par l’acheteur, de mme que deux fois le montant

du droit de balance (mizân resmi).

4)    Au moment de la production de la soie, le qd, Yemin et le serviteur [du sultan]

parcourent les villages qui produisent de la soie, s’informent des taxes relatives  la

vente de la soie et les perçoivent.
5)    Si on émet un ordre prévoyant le transport de la soie  la balance (mizân), [les

intéressés] ne seront pas capables [de le faire] et il s’ensuivrait des pertes pour le

trésor impérial [beglik], On a procédé tous les ans aprs la méthode susdite; on

a donc décidé d’appliquer la mme méthode. Mais [le qd, Vemn et le serviteur du

sultan] veilleront  ce que les personnes qui travaillent la soie et la vendent sur

place, n’en soustraient pas une partie [ la taxe]. Si elles s’en rendent coupables, on

renforcera l’interdiction en proférant des menaces.

6)    Ceux qui vendent la soie  l’étranger acquittent le double de la taxe sur la

balance (resm-i mizân). Cette pratique sera appliquée sans la moindre négligence.
On réunira les biens qui me reviennent comme par le passé. Les autorités de la

province se montreront coopératives.
7)    Aprs la mort du sultan Mehmed [II] — que sa tombe lui soit agréable — on

percevait aux échelles 119 ) de Morée sur les marchandises, 2% de douane (gümrük) du

vendeur musulman ou tributaire. J’ai ordonné [par la suite] qu’on perçoive 2 aspres

(aqce) [sur cent] de l’acheteur et 4 aspres [sur cent] du vendeur. [En outre] les

marchandises des personnes qui vendaient des tissus étaient confisquées, si elles les

vendaient ailleurs. Les endroits [o on perçoit la douane] sont au nombre de trois.

8)    Certaines personnes vendent les marchandises dans leurs maisons et mettent

de côté le montant exigible  titre de douane (gümrük). Lorsque les emn et les qd
se rendent [dans la région], ils perçoivent la douane due par ces personnes, de mme

que celle due par les acheteurs. Si telle est la coutume, on continuera  agir ainsi. On

punira cependant les personnes qui soustrairaient les marchandises [ la douane] et

on les confisquera au profit du trésor impérial (beglik).
9)    Sur les marchandises importées par les musulmans par voie de terre ou de mer

on ne percevait rien. J’ordonne de percevoir 1% de douane (gümrük).
10)    Les acheteurs versent la douane (gümrük) sur les raisins secs produits  Bâl-

ybldra, mais les vendeurs ne versent rien. Ceci est contraire  la coutume. Aussi

bien les vendeurs que les acheteurs ont toujours versé la douane sur toute marchan¬

dise vendue. Des céréales on perçoit également la douane.

11)    Des personnes qui passent d’un rivage  l’autre, on perçoit un droit d’échelle

(iskele bâgi),  savoir 2 aspres (aqce) par cheval, 2 pul par personne, 1 aspre par

quatre moutons. Sur toute marchandise semblable on perçoit également le droit

d’échelle. J’ordonne qu’on procde selon la loi ancienne (oligelmis qnün) et qu’on
ne la transgresse pas. Qu’ils le sachent ainsi. Fin.
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Doc. n° III

Rglement concernant les droits perçus sur le sel, les moutons

et la pche en Morée

ms. 35, fol. 145v°—146v°.    [Bâyezd    II] 120)
ms. 85, fol. 252v°—253v°.

ms. 1936, fol. 152r°—153v°.

1)    Qu’on écrive l’ordre impérial suivant. La loi ancienne concernant les salines de

la province de Morée est comme suit: des propriétaires de moutons on prenait
1 mouton sur cent et on leur imposait [de prendre en échange] une mesure (müzür)
de sel, la valeur d’une mesure s’élevant  10 ou 12 aspres. Etant donné que [les
habitants] de quatre circonscriptions judiciaires consommaient du sel importé, ils

payaient 5 aspres (aqce) par maison 121 ). Toutefois si quelqu’un importait du sel de

l’étranger pour le vendre, on confisquait ce sel au profit du trésor impérial (beglik)
et on le punissait. Le qd, l’emin, le serviteur du sultan et le cmil parcouraient ainsi

les endroits o les moutons hivernaient. Procédant  une évaluation [du nombre des

moutons], ils prélevaient 1 mouton sur cent et fournissaient du sel proportionnelle¬
ment [au nombre des moutons]. On ne percevait rien des musulmans.

2)    Etant donné que dans certains endroits de la province (vilyet) les brebis

mettent bas deux fois par an, il a été ordonné de percevoir 1 aspre pour deux

moutons  titre de droit sur les moutons (câdet-i agnâm). [De plus] on percevait par

troupeau 5 aspres (aqce)  titre de droit de bergerie (agil resmi), un troupeau étant

formé par trois cents moutons.

3)    Pour assurer l’approvisionnement des culufegi 122 ) qui étaient chargés de la

perception du droit sur les moutons (cdet-i agnâm), on prélevait sur certains trou¬

peaux des raas un agneau, d’une valeur de 4 aspres. J’ordonne de ne pas en perce¬
voir en faveur de ce serviteur. On percevra selon la loi qui existe depuis toujours
[uniquement] 1 aspre par deux moutons  titre de droit sur les moutons (cdet-i

agnâm) et 5 aspres de droit de bergerie (agil resmi) par troupeau, un troupeau
comptant trois cents moutons 123 ). Si la perception du droit sur les moutons reste  la

charge des subasi et des timariotes, aprs l’émission de mon ordre illustre, leurs

subalternes [leur] prteront assistance.

4)    On a ordonné au qâdi de Kordos 124 ) de mener une enqute au sujet de l’ancienne

loi relative au droit de pâturage (otlaq resmi). Aprs enqute, il fit savoir [ce qui
suit] : tant que [le droit de pâturage] revenait au sangaqbeg et non pas au domaine

impérial [du sultan] (hâss), ses subalternes se rendaient en hiver aux lieux d’hiver-

12 °) Cf. supra chap. I § 3a.
121 )    Il s’agit d’une compensation.
122 )    Soldats d’un corps de cavalerie attachés  la Maison impériale: Uzungarºili

(Bibi. n° 65), p. 2.
123 )    Ici il y a une coupure et le début de la phrase suivante n’est pas trs clair.
124 )    Circonscription judiciaire de la Morée: Hadschi Chalfa (Bibl. n° 40), p. 113.
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nage des moutons; ils parcouraient monts et vallées pour retrouver les moutons.

Etant donné qu’il n’était pas possible de les dénombrer, on procédait  une estima¬

tion [quant  leur nombre] et on percevait 1 mouton sur cent. [Le droit de pâturage]
étant incorporé par la suite aux domaines [du sultan], le qâd et Vemn ont procédé
 sa perception conformément  cette loi. Lorsqu’ils trouvaient un troupeau, ils

évaluaient [le nombre des moutons] sans compter les agneaux et ils prélevaient
1 mouton sur cent ou 10 aspres. Cette loi étant confirmée, on procédera de la sorte.

Personne ne transgressera la loi pendant la perception annuelle du droit de bergerie
(agil resmi). Sur 50 moutons on percevait 6 aspres, sur 25 — 3 aspres, sur 12 — un

aspre et demi. De ceux qui ont des chvres  la place des moutons on percevait selon

le cas 8, 7 ou 6 aspres ou une chvre.

5)    Parfois trois personnes réunissent leurs moutons et les donnent  garder  un

berger. Les percepteurs du droit de pâturage (otlaq resmi) prélvent alors du trou¬

peau 3 moutons. Il arrive cependant que les trois moutons appartiennent tous [
l’origine]  la mme personne, car les propriétaires ne sont pas toujours tous pré¬
sents, pour livrer au percepteur l’un de leurs moutons. Celui qui livre [au percep¬

teur] ses moutons s’arrange ensuite avec ses compagnons. Lorsque des cas pareils se

présentent, on agira conformément  la coutume. Qu’on ne la transgresse pas outre

mesure( !).
6)    Dans les madragues (talyan) de ce gouvernorat, il n’y a pas toujours des pois¬

sons. Seulement lorsqu’il pleut et que le ciel tonne et que la mer inonde la madrague,
on pche plusieurs charges de poissons qu’on vend. Parfois on trouve dans certaines

madragues des anguilles. Sur les anguilles qu’on pche, le câmil perçoit la moitié au

profit du trésor impérial (beglik)·, l’autre moitié revient au pcheur.
7)    Les héritages reviennent au fisc (beyt ul-ml)·, les biens confisqués aux traîtres,

ceux des disparus et [les droits concernant] les rizires seront prélevés avec l’assen¬

timent des sangaqbeg et des qd selon la loi religieuse et les lois en vigueur depuis
toujours. Qu’on n’agisse pas contrairement. Qu’ils le sachent ainsi.

8)    Les quatre circonscriptions judiciaires o on consomme du sel importé sont les

suivantes: Qalamata 125 ), Arhoz 126 ), Arqdya 127 ) et Mizistre 128 ).

VIL GLOSSAIRE

cdet-i agnâm: Droit sur les moutons de la catégorie des impôts coutumiers. Le taux

d’imposition de 1 aspre sur trois moutons fut changé par Mehmed II qui ordonna la

perception de 1 aspre sur deux ttes. Le doc. n° III indique que ce taux continua

 tre pratiqué en Morée pendant le rgne de Byezld II (doc. n° III). Il semble qu’en
Morée, les possesseurs de brebis jouissaient en 1461 d’un régime de faveur, n’ayant
 verser que 1 aspre par six ttes (TT 1 0) . Précisons qu’ Belasica, en Serbie, Byezld
II dut revenir en 1483  l’ancien taux de 1 aspre sur trois ttes,  la suite de la vive

125 ) Cf. Zakythinos (Bibl. n° 73), p. 245—246.
128 ) Op. cit., p. 463 (carte).
127 )    Op. cit., p. 463 (carte).
128 )    Op. cit., p. 463 (carte). Les noms manquent dans le ms. 85, fol. 253v°.
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protestation des habitants et de mme  Vidin129 ). La perception de ce droit avait lieu

au mois d’avril 130 ). En Morée celle-ci pouvait tre de la compétence des subasi et des

timariotes (doc. n° III). Retenons qu’ l’origine ce droit n’était d que par les raas

(doc. n° I).
agil resmi: Droit de bergerie versé sur les troupeaux de moutons, un troupeau étant

défini comme un ensemble de 3 0 0 brebis (doc. n
os I et III) . La perception avait lieu au

mois d’avril; en Morée, le montant de la taxe fut au début de 5 aspres par troupeau
de 300 moutons (doc. n

os I et III) pour tre ensuite porté  6 aspres par 50 ttes (doc. n°

III), soit 36 aspres par 300 brebis; la Porte dut revenir  une époque indéterminée

 5 aspres par 300 ttes, montant en vigueur en 17 17 131 ). Ce droit existait dans tout

l’empire 132 ). Le sangaqbeg percevait,  titre de droit de bergerie, 2 aspres par berge¬
rie  l’époque de Mehmed IP 33 ).

cmil: Pesonne qui prenait  ferme les revenus fiscaux et certains biens. Ce systme
épargnait  la Porte l’organisation de la perception des impôts et l’investissement de

capitaux, tout en lui assurant, en principe, une source sre de revenus
134 ).

anbrdr: Vocable composé du terme arabe »anbâr« 135 ) et du persan »dâr« 136 ). Le terme

anbârdr est attesté en persan
137 ). Il désigne en ottoman le magasinier préposé  la

garde des dépôts d’une forteresse. L’anbrdr recevait souvent un timar 138 ).
aqce: Pice d’argent ottomane; en 1461 elle devait peser, en principe 0,952 gr.

139 ). En

1462, une pice d’or était changée contre 40 aspres
li0 ).

aspre: cf. aqce.
cazab: Infanterie irrégulire employée  la garde des forteresses,  des reconnaissances

et  des travaux de mine. Iacopo de Promontorio estime leur effectif  12.000

hommes pour la Roumélie et l’Anatolie. Le cazab était recruté, dans les villes, en

proportion d’une personne par vingt foyers 141 ).
bas harâg: cf. harâg.
beglik: Terme qui désigne  la fois le titre et la fonction de prince. Dans les documents, il

indique ce qui revient au trésor du sultan 142 ).
beyt ul-ml: Terme d’origine arabe qui désigne le trésor; par extension il est employé

pour le »fisc« 143 ). Dans l’usage courant, le vocable est appliqué  diverses catégories
de biens confisqués, en déshérence ou non revendiqués 144 ).

bôlükbasi: Vocable composé par les termes turcs »bolük« et »bas«. Le bôlükbasi com¬

mandait une unité militaire; il apparaît souvent dans la composition des troupes de

la garnison d’une forteresse 145 ).

129 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. II, p. 202, 217, 300—301; idem (Bibl. n° 13), fol. 25v°.
130 )    Idem (Bibl. n° 11), t. II, p. 301; doc. n° I § 1.
131 )    Barkan (Bibl. n° 6), p. 328 § 10; cf. Beldiceanu (Bibl. n° 13), fol. 57r°—v°.

132 )    Barkan (Bibl. n° 6), index: agil resmi, agil hakki.
133 )    Beldiceanu (Bibl. n° 13), fol. 57v°.
134 )    Pour plus de détails: Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. II, p. 141 — 143; idem (Bibl. n°

17), p. 289—290.
135 )    Steingass (Bibl. n° 58), p. 103.
136 )    Op. cit., p. 495.
137 )    Op. cit., p. 103.
138 )    Beldiceanu (Bibl. n° 14), p. 29 et n. 28.
139 )    Idem (Bibl. n° 11), t. II, p. 173.
140 )    Idem (Bibl. n° 11), t. II, p. 175; sur la frappe: op. cit., 1. 1, p. 66—67, 70—71, 79—85.
141 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 291 —292; Babinger (Bibl. n° 3), p. 56, 61, 72.
142 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 294.
143 )    cf. Hammer (Bibl. n° 41), t. I, p. 128, 419; Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 160.
144 )    Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 19), p. 86; Lewis (Bibl. n° 35), t.

I, p. 1181—1182.
145 )    Beldiceanu (Bibl. n° 14), p. 28 et n. 25; Redhouse (Bibl. n° 56), p. 385.
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déliai: Dans les villes ayant une activité économique, chaque marché avait son propre
courtier qui servait d’intermédiaire lors de la vente de divers articles. Le déliai

prélevait un droit de courtage (delllliq). Précisons que le courtage pouvait tre

donné  ferme par la Porte pour une durée déterminée qui était habituellement de

trois ans
146 ).

dirhem: Un dirhem = 3,207 gr.
147 ).

dizdâr: Toute forteresse ottomane avait pour chef un dizdr. Dans la majorité des cas, il

appartenait  la catégorie des timariotes libres (serbest). Ses obligations n’étaient

pas uniquement militaires. Il devait juger tout différend qui pouvait s’élever entre

les membres de la garnison,  l’exception des affaires du domaine de la religion 148 ).
dônüm: Mesure de surface d’environ 1.000 mtres carrés 149 ).
emn: Terme d’origine arabe; fonctionnaire de la Porte qui contrôlait la gestion des

biens ou les revenus donnés  ferme 150 ); également intendant d’une rizire 151 ).
emlk: cf. mülk.

fenrgi: Personne qui assurait le fonctionnement d’un phare ou l’entretien de lanternes.

Il est probable que les fenrgi des forteresses situées  l’intérieur des terres avaient

comme mission l’entretien des lanternes de la forteresse 152 ).
gebelü: Terme composé de deux parties: »gebe+lü«. Le premier vocable est d’origine

mongole avec le sens de cuirasse, cotte de mailles 153 ). Le suffixe »lü« sert  former des

adjectifs dérivés, dans ce cas, des adjectifs de possession signifiant »muni de...«,
»pourvu de . . ,«

154 ). La loi prévoyait que tout timariote ayant un revenu annuel supé¬
rieur  4.000 aspres, devait se présenter  l’armée accompagné d’un gebelü 155 ), c’est-

-dire d’un cavalier équipé d’une cotte de mailles.

gecim: Gecim/kecim/kegim vocable d’origine mongole 156 ). Tout subasi était astreint

 fournir un gecim par fraction de revenu annuel de 30.000 aspres
157 ) et tout sangaq-

beg par fraction de 50.000 aspres
15S ). Les Ottomans désignaient par gecim un équi¬

pement comprenant  la fois une armure pour l’homme et le cheval159 ). Un gecim est

exposé dans la salle ottomane du Metropolitan Muséum of Art  New York. Elle est

composée essentiellement de lamelles d’acier rectangulaires. Les deux parties de

l’armure portent le poinçon de l’Arsenal de Sainte-Irne  Istanbul 160 ).
gelebkes: Marchand de moutons; d’anciens »aqmgi« pratiquaient souvant le métier de

»geleb« 161 ).

146 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 81—84.
147 )    Idem (Bibl. n° 11), t. I, p. 177.
148 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 58—59; idem (Bibl. n° 14), p. 26—27.
149 )    Inalcik (Bibl. n° 35), t. II, p. 33—34.
150 )    Pour les détails: Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 63—73.
151 )    Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 20), p. 22—23.
152 )    MM 828, p. 610; Miroglu (Bibl. n° 52), p. 116.
153 )    Doerfer (Bibl. n° 33), t. I, p. 284 n

os 155, 156.
154 )    Deny (Bibl. n° 32), p. 333; Doerfer (Bibl. n° 33), t. I, p. 285.

155 )    Beldiceanu (Bibl. n° 13), fol. 9v°.
156 )    Doerfer (Bibl. n° 33), t. I, p. 461: kegim.
157 )    Beldiceanu (Bibl. n° 13), fol. 10r°.
158 )    Ibidem.
159 )    Beldiceanu (Bibl. n° 18), chap. V § 3a—4.
160 )    Ibidem.
161 )    Ms. 85, fol. 7 0r°; cf. égal. fol. 83v°—84v°, 90v°—91v°. Sur le fonctionnement de

l’institution: Cvetkova (Bibl. n° 29), p. 145— 172; idem (Bibl. n° 28), p. 172— 192; Bel¬

diceanu (Bibl. n° 17), p. 117, 187— 188.
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gulm: Vocable d’origine arabe signifiant garçon, jeune esclave mâle 162 ). Tout timariote

jouissant d’un revenu de 2.000 aspres au minimum était obligé de se présenter
équipé d’une cotte de mailles (gebe) et devait se faire accompagner d’un gulm 163 ).

gümrük: Terme dont l’étymon est d’origine latine. Il est emprunté par les Ottomans aux

Byzantins. Droit de douane donné d’habitude  ferme et dont le montant était fixé
suivant que le marchand était étranger  l’empire, chrétien sujet du sultan ou

musulman 164 ).
harâg: Capitation due par les sujets non musulmans, connue également sous le terme de

bas harâg ou »gizye« 165 ).
hss: Domaine appartenant au Grand Seigneur, mais également  un membre de la

dynastie ou  un sangaqbeg ou »beglerbeg« 166 ). Du doc. n° III § 4 il résulte que sous

Bâyezid II le droit de pâturage était perçu en faveur du sultan.

hssa: Le timar était composé de deux parties: les impôts des raas octroyés par la Porte

au bénéficiaire et un bien qui était mis en valeur par le détenteur du timar et dont la

production appelée hassa lui revenait 167 ).
imm: Uimm dirigeait la prire, mais il était également chargé de la surveillance des

moeurs des habitants o était situé son oratoire ou sa mosquée. U imm ne versait

pas les prestations extraordinaires. De plus, il recevait souvent un timar  titre civil

pour assurer sa subsistance 168 ).
iskele bagi: Dans le doc. n° II § 11 le terme désigne un droit de passage

169 ). Dans les

régions danubiennes celui-ci était appelé »vozariyye« 170 ).
ispenge: Droit prélevé au mois de mars sur les sujets non musulmans qui labouraient la

terre. La Porte pouvait accorder l’exemption de ce droit aux mécréants qui la
servaient171 ). Contrairement  ce qu’affirme un article récent V ispenge fut prélevé en

Anatolie ds le XVe sile 172 ). Il était perçu  Trébizonde et en Gandar en 1486 (MM
828; TT 23 M).

kethüdâ: Ce terme d’origine persane est employé en ottoman pour désigner un inten¬

dant, un chef de corporation, un agent officiel, l’adjoint du commandant d’une
forteresse (dizdr), de mme que la personne chargée de l’administration d’une ville
ou simplement d’un quartier. Les kethüd de forteresse recevaient des timars 113 ).

lodra: Unité de mesure dont le poids varie suivant la région et l’époque. Dans les régions
minires de la Péninsule balkanique, elle sert pour peser l’argent. Une lodra était de
195 dirhem (368,805 gr.) ou 120 dirhem (384,9 gr.) 174 ). La lodra utilisée  Patras au

162 )    Redhouse (Bibl. n° 56), p. 1347—1348.
163 )    Beldiceanu (Bibl. n° 13), fol 9v°.
164 )    Hammer (Bibl. n° 41), t. I, p. 115—120, 214—219; Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I,

index: douane; idem (Bibl. n° 17), p. 56, 57, 70, 91, 104, 116, 141 n. 5, p. 285 n° 8, p. 293,
296, 313 et index: gümrük-, Gôkbilgin (Bibl. n° 37), p. 107. Sur les problmes soulevés

par le gümrük: Berindei, Kalus-Martin, Veinstein (Bibl. n° 24), p. 32—38.
165 )    Pour plus de détails: Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 295—296; Inalcik (Bibl. n° 35),

t. II, p. 576—580; sur le recensement pour le recouvrement de la capitation: Barkan

(Bibl. n° 8).
166 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 166; t. II, p. 88; idem (Bibl. n° 19), p. 60
167 )    Beldiceanu (Bibl. n° 16), chap. XIV, p. 236—240.
168 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 297.
169 )    cf. Glossaire: mi c ber.
17 °) Berindei (Bibl. n° 24), p. 51, 54; Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 59, 210, 211.
171 ) Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 133— 138; idem (Bibl. n° 17), 298—299; Wittek

(Bibl. n° 69), p. 272—273.
172 )    Inalcik (Bibl. n° 35), t. IV, p. 220.
173 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 27—28; idem (Bibl. n° 14), p. 27—28.
174 )    Hinz (Bibl. n° 43), p. 15; Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. II, p. 294.
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pesage était de 125 dirhem (doc. n° II § 1), c’est--dire de 400,875 gr., si le dirhern de

Patras correspond  2,307 gr.
175 ).

müber: Droit de passage. Le vocable est arabe mais la Porte utilisait également le mot

turc »gecüd/gecid« . 
Droit de passage prélevé  l’occasion de la traversée d’un fleuve ;

son montant était fixé suivant la nature de la marchandise 176 ). Il pouvait tre octroyé
 titre de réserve timariale 177 ).

mizân: Type de balance  deux bras égaux adaptée au pesage des poids faibles 178 ). Toute

quantité de soie vendue devait tre pesée sur la balance prévue pour ce genre de

transaction. La Porte charge un emîn (mizân emîni) du contrôle de la balance. Le

muhtesib de la localité o se trouvait une balance pour le pesage de la soie, devait

également surveiller l’opération 179 ).
mizân resmi: Droit de pesage versé par les marchands qui achetaient de la soie. Son nom

laisse entendre qu’il était prélevé  l’occasion du pesage de la soie sur la balance

(doc. n° II § 3, 5).
müdd: Le müdd mentionné dans le TT 1 0 est celui en usage  Andrinople. Il comprenait

20 »kile«, comme celui d’ Istanbul 180 ). Il y a de fortes chances pour que le müdd

d’Andrinople soit identique  celui d’ Istanbul. Soulignons que les prix fournis par

le TT 10 pour l’orge et le blé étaient presque les mmes que ceux calculés par M.

Barkan pour l’année 1463 181 ). Un müdd de blé = 513,12 kg et un müdd d’orge =

445 kg 182 ).
muhtesib: Le muhtesib ou »ihtisb agasi«, héritage du monde arabo-persan, jouait un

rôle important dans le contrôle de la vie économique des villes ottomanes. Il partici¬
pait  la fixation des prix maxima de toute marchandise et il veillait  ce que les

poids et mesures ne soient pas trafiqués; il contrôlait également les boutiques et les

artisans et, il devait bien entendu, sévir contre les contrevenants. De plus, le muh¬

tesib veillait  ce que les musulmans ne renient pas Dieu ou ne délaissent pas la

prire rituelle. Enfin, il réprimandait les personnes qui s’adonnaient  la boisson o

 la débauche. Le muhtesib recevait un timar dont les revenus étaient constitués par

les amendes perçus sur les délits et par un droit sur les produits vendus sur le

marché (ihtisb). En dehors des muhtesib timariotes on trouve des muhtesib qui
prenaient cette charge  ferme. Notons que le muhtesib indélicat jouissait égale¬
ment de pots de vin 183 ).

mülk: pl. emlk. Vocable arabe qui désigne un bien dont le propriétaire a le droit de

jouir et de disposer de manire absolue. Il peut le vendre, le mettre en gage, le

donner ou le constituer en legs pieux 184 ).
müsellem: Vocable emprunté  l’arabe. Il désigne chez les Ottomans le membre d’un

corps de cavalerie légre divisé en »ogaq«. En échange du service militaire le müsel¬

lem aussi bien chrétien que musulman jouissait de franchises 185 ).

175 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. II, p. 286: dirhem.
176 )    Barkan (Bibl. n° 6), p. 302—303 § 28; Berindei, Kalus-Martin, Veinstein

(Bibl. n° 24), p. 52, 54.
177 )    TT 3, p. 339: gecüd. Resm-i gecüd : Fekete (Bibl. n° 36), t. I, p. 227.

178 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 107— 108; Wiedemann (Bibl. n° 34), t. III, p.

602—607; Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 227.
179 )    Dalsar (Bibl. n° 31), p. 116—117.
18°) TT 10, p. 26; Hinz (Bibl. n° 43), p. 47.
181 )    Barkan (Bibl. n° 5), p. 258.
182 )    Hinz (Bibl. n° 43), p. 47.
183 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 73—81.
184 )    Padel, Steeg (Bibl. n° 54), p. 11 — 12; Barkan (Bibl. n° 6), index: mülk ; Millot

(Bibl. n° 51), p. 264—265 n. 250, p. 493 n" 574, p. 602—603.
185 )    Bel diceanu-Steinherr (Bibl. n° 21), p. 250 n. 74; cf. Beldiceanu (Bibl. n° 11), t.

I, p. 87, 90, 93, 153—154.
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müzür: Terme d’origine italienne: »misura« 186 ). Lorsqu’on veut obtenir son équivalence
dans le systme métrique, il faut prendre en considération que sa valeur pouvait
varier d’une région  l’autre.

nhiye: Les registres ottomans de recensement montrent qu’il s’agit d’une division ad¬
ministrative d’un gouvernorat. Souvent la nhiye correspond  un »subasiliq« .

ocque: Les vocables ottomans qui désignent l’ocque sont les termes »oqqa« ou »vu-

qiyye«. Une ocque — 400 dirhem — 1,2828 kg 187 ). Le »kile« ottoman d’Istanbul com¬

prenait 20 ocques
188 ).

ortaqci: »Ortaq«, associé, copartageant, compagnon. A l’époque ottomane c’est un pay¬
san qui, en échange de son travail, reçoit de l’administration la terre labourable, les
instruments de labour, les bufs et la semence. La moitié de la récolte revenait
 l’Etat. Un document de Byezid II laisse entendre qu’il existait parmi eux des

ortaqci esclaves et des ortaqci simplement associés  l’Etat pour la mise en valeur
des terres. L’institution est préottomane 189 ).

côsr: Terme d’origine arabe qui désigne les dîmes prélevées sur les produits de la terre.
Ce droit appartient  la catégorie des droits religieux (»rusüm-i ser

c

iyye«). Son
montant différait suivant la nature du produit imposé 190 ).

otlaq resmi: Droit de pâturage prélevé sur les moutons. Suivant le doc. n° III § 4, il était
de 1 mouton sur cent ou sa contre-valeur. Pendant le rgne de Mehmed II, le droit

prélevé en espces était de 1 aspre pour 3 ou 4 moutons suivant le gouvernorat 191 ).
pul: Pice de cuivre divisionnaire de Y aspre. Sous Mehmed II, il y avait un pul de 3,207

gr et un autre de 1,069 gr. Huit pices de 3,207 gr ou 24 de 1,069 gr devaient valoir un

aspre. Le pul est connu également sous le nom de »mangir«
192 ).

qdl: Juge musulman qui tranchait les litiges conformément  la loi religieuse, sans

prendre en considération le rang social ou l’appartenance religieuse des partis. Le

qd devait également surveiller l’activité des représentants de la Porte 193 ).
qnün: cf. qânnnme.
qânünnme: Rglement délivré en général  une personne pourvue d’une charge. Le

document formule les rgles que le souverain désirait voir appliquer et d’aprs
lesquelles la personne mentionnée dans le rglement devait exercer sa charge.
L’acte peut tre également délivré  un groupe de personnes

194 ).
qapudan: L’étymon du vocable »qapudan« est le vénitien »capitân« 195 ). La Porte nom¬

mait dans les villes maritimes ou situées sur un fleuve un qapudan chargé des
affaires concernant la navigation. Il avait une flotille  ses ordres. Il surveillait le
recrutement des équipages des bateaux et de leurs commandants et, bien entendu,
veillait  leur discipline. Dans une forteresse maritime, le qapudan avait sous sa

juridiction les cazab et les commandants des bateaux. Il jugeait toute infraction

186 )    Bonelli (Bibl. n° 26), p. 190; Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 301 et n. 5.
187 )    Hinz (Bibl. n° 43), p. 24, 36.
18B ) Hinz (Bibl. n° 43), p. 41—42.
189 ) Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 166; Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 21), p.

278—289.
19°) Op. cit., index: dîme, côsr.
191 )    Beldiceanu (Bibl. n° 13), fol. 32v°, 38r°; pour d’autres régions et diverses époques:

Barkan (Bibl. n° 6), index: otlak resmi et resm-i otlak.
192 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), 1. 1, p. 176; cf. Artuk (Bibl. n° 1), t. II, p. 457,466—468,

473, 489, 491. Soulignons que le poids des pices décrites ne correspond pas au rglement
émis par Mehmed II: Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 176.

193 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 115— 119; idem (Bibl. n° 11), t. II, p. 135—139; idem

(Bibl. n° 13), index: qdî.
194 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. I, p. 42. Sur son formulaire: op. cit., t. I, p. 43—48.
195 )    Kahane, Tietze (Bibl. n° 47), p. 139 n° 152.
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commise par les cazab ou les commandants. Ses revenus pouvaient provenir de

différentes sources, mais souvent il appartenait  la catégorie des timariotes 196 ).
qapugt: Il y avait deux genres de qapugi. Les uns étaient chargés de la garde des portes

d’une forteresse, les autres, recrutés parmi les janissaires, servaient auprs du pa¬

lais impérial. Les qapugi des forteresses recevaient des timars pour assurer leur

subsistance 197 ). Ceux qui servaient au palais du sultan recevaient un salaire, ils

avaient  leur tte des »qapugibasi« 198 ).
re°is: Commandant d’un navire, mais il pouvait tre également le chef d’une unité de cazab.

Ajoutons l’existence de re°is dotés de timars. Enfin, le vocable peut également désigner le

chef d’un complexe formé par une rizire et les canaux d’irrigation de celle-ci 199 ).
resm: Dans les registres de recensement le vocable est employé d’habitude pour désigner les

droits coutumiers (rusüm-i côrfiyye) 2W ).
resm-i carüs: Droit de mariage de la catégorie des droits coutumiers. Son montant était fixé en

rapport avec la confession et la fortune du contribuable. Pour une femme on versait la

moitié du droit d pour une jeune fille. Le droit était divisé par moitié entre le sangaqbeg
de la province et le timariote201 ).

resm-i kitâbet: Droit de secrétariat prélevé pour couvrir les frais de chancellerie 202 ). A Bl-

yâbâdra, il était perçu  l’occasion du pesage de la soie; son montant était de 2 aspres par
vezne (Glossaire: vezne ) (doc. n° II § 1).

resm-i mizân: cf. mizân resmi.

resm-i pzâr: Droit prélevé sur les marchés hebdomadaires qui avaient lieu dans une ville,
connu également sous le nom de »resm-i sergi-i pzâr« 203 ). Il frappait les marchandises

qui arrivaient sur un marché d’une autre région204 ). Ce droit était connu également sous

l’appelation de qist-i bâzâr205 ).
sangaqbeg: Grand timariote, gouverneur d’une province (sangaq), chargé non seulement du

commandement militaire de sa région, mais également de son administration 206 ).
sarrf: Le vocable est mentionné souvent dans les actes concernant les mines ou les ateliers

monétaires. Les documents signalent les sarrf des ateliers monétaires, dont l’office

n’était pas sans rapport avec le change et le commerce de l’argent. Cette charge ne

pouvait manquer dans tout centre connaissant une certaine activité commerciale 207 ).
ser

casker: Vocable qui désigne d’habitude l’adjoint d’un subast, commandant des timariotes

d’une nhiye. Le terme est composé de deux parties: »ser«, mot d’origine persane (tte,
chef) et »

casker«, mot arabe (armée, soldat, militaire) 208 ).
sertopgiyn: Chef des cannoniers de la garnison d’une forteresse. Le vocable est composé de

quatre parties»ser«(cf.:sercas/cer),dutermeturc»top«(canon),dusuffixe»gi«quisert

196 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 60—61.
197 )    Babinger (Bibl. n° 3), p. 34; Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 304—305; idem (Bibl. n°

14), p. 28.
198 )    Babinger (Bibl. n° 3), p. 34; Mihailoviè (Bibl. n° 50), p. 161.
199 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 61—62; idem (Bibl. n° 14), p. 28; Beldiceanu (Bibl.

n°20), p. 22.
200 )    Hammer (Bibl. n° 41), t. I, p. 214; Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n” 21): index:

rusm.
201 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 306.
202 )    Op. cit., p. 306.
203 )    Fekete (Bibl. n° 36), t. I, p. 91.
204 )    Barkan (Bibl. n° 6), p. 292 § 6, cf. p. 301 § 8.
205 )    Cvetkova (Bibl. n° 30), p. 72 n. 3.
206 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 55-—57.
207 )    Idem (Bibl. n° 11), t. II, index: sarrf·, idem (Bibl. n° 17), p. 86—90.
208 )    Beldiceanu-Steinherr, Berindei, Veinstein (Bibl. n° 23), p. 282 n. 1.
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 former des noms de gens de métiers et du suffixe persan »n« qui sert  former le

pluriel 209 ). Il recevait un timar pour assurer sa subsistance (MM 828, p. 574, 575).
simsâr: Courtier, agent d’affaire. Un acte de Mehmed II concernant le commerce de la soie

 Brousse, donne des informations sur les attributions du simsâr. Il avait sous ses ordres
le déliai, dont la nomination était de son ressort, mais les attributions du simsâr s’éten¬
daient également  d’autres domaines de la vie économique que le commerce de la soie.
Son revenu était constitué par le droit connu sous l’appelation de »simsâriyye« prélevé en

échange de ses services 210 ).
sipâhi: cf. timariote.

subasi: Grand timariote, chef administratif et militaire d’une subdivision d’une province211 ).
talyan: Vocable d’origine grecque. Une madrague était une installation qui servait aussi bien

dans les lacs, que dans les fleuves ou la mer
212 ).

tas aqcesi: Droit prélevé par vezne de soie  la balance pour la soie. Il est attesté pour d’ autres

marchandises dans la province de Kengeri213 ).
teklif-i divnlyye: On entend sous ce nom les contributions extraordinaires levées

seulement en cas de crise financire ou de guerre
214 ).

timar: Terme d’origine persane désignant une dotation accordée en échange d’un ser¬

vice de nature militaire ou civile. Le bénéficiaire jouissait,  titre temporaire, de
droits et de redevances, ainsi que de la production d’une réserve (hâssa) concédée

par le sultan. Le timar, suivant la région, pouvait disposer soit des impôts coutu¬

miers et des impôts religieux soit uniquement des premiers 215 ).
timariote: Bénéficiaire  titre temporaire et contre service, de revenus, pour la plupart

de nature fiscale. Ce type de dotation n’a rien de commun avec le fief et la pluralité
d’hommages du moyen âge occidental 216 ).

vezne: Le poids du vezne diffre suivant la province217 ). Suivant le doc. n°II le vezne de

Bâlyâbâdra était de 30 lodra et une lodra de 125 dirhem, c’est--dire 12,02625 kg 218 ).
vilâyet: La Porte n’utilisait pas toujours ce vocable avec un sens administratif précis. Il

peut avoir le sens de gouvernorat, mais également celui de région ou de territoire219 ).
Dans le doc. n°I le législateur l’emploie pour désigner le gouvernorat de Morée.

yasaqgi: Envoyé extraordinaire du sultan. Sa mission était de faire observer la législa¬
tion et de sanctionner les infractions. La Porte avait l’habitude de lui remettre le

rglement qu’il fallait appliquer. Dans d’autres cas, les fermiers (cmil) deman¬
daient  la Porte l’envoi d’un yasaqgi porteur d’un rglement. Les représentants de
l’administration provinciale lui devaient assistance 220 ).

yasaq: cf. qânünnme.
yasaqnme: cf. qnünnâme.

209 )    Redhouse (Bibl. n° 56), p. 1046—1047; Deny (Bibl. n° 32), p. 156, 343.
210 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 85—86.
2n ) Op. cit., p. 95—-109.
212 )    Op. cit., p. 285 n. 5.
213 )    Barkan (Bibl. n° 6), p. 38 § 7.
214 )    Hammer (Bibl. n° 41), t. I, p. 180.
215 )    Pour plus de détails: Beldiceanu (Bibl. n° 18) sous presse.
216 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 308, 309; idem (Bibl. n° 16), chap. XIII et XIV; idem

(Bibl. n° 18).
217 )    Hinz (Bibl. n° 43), p. 35.
218 )    30 x 125 = 3.750 dirhem = 12,02625 kg.
219 )    Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 312.
220 )    Beldiceanu (Bibl. n° 11), t. II, p. 132—135.
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yürük: Le vocable désigne les tribus turques nomades de la Péninsule balkanique et

d’Asie Mineure. En échange de privilges concédés par la Porte, les yürük partici¬

paient  la guerre
221 ).

zicmet: Dotation obtenue dans les mmes conditions qu’un timar. Avant le milieu du

XV e sicle, les détenteurs de zi câmet en Albanie (1431— 1432), touchaient entre

20.013 et 81.306 aspres
222 ). Pour le rgne de Mehmed II, des exemples se trouvent

dans cette étude (cf. supra II § 1). Au début du rgne de Byezid II (1481—1512), le

bénéficiaire du zi câmet de Pravadi ne recevait que 14.876 aspres (TT 20, p. 29) et

celui de Kesislik, en Macédoine orientale (1462—1463), 18.545 aspres (TT 3, p. 337).

A la mme époque, les subasi de Serres et Zihne disposaient respectivement de

99.119 et 36.351 aspres (TT 3, p. 182, 433). Ajoutons que le bénéficiaire d’un züâmet

est connu le plus souvent sous l’appellation de subasi223).

VIII. Index

câdet-i agnâm: II § 2h; doc. n° III §2,3; VII;
cf. droit — moutons, taxe — moutons.

agil resmi: doc. n° I § 1,3; doc. n° III § 2—4;
VII.

agneaux: doc. n° I § 2; doc. n° III § 3, 4; cf.

moutons.

Agnboz (Eubée): I § 3b.

Alagahisâr (Krusevac): I § 3b.

Albanais: II § 2h; III § 1—3; V; pourcen¬

tage: III § 1, tabl. IX.

amendes: II § 2a; VII.
cmil: II § 1; doc. n°I § 1 —4,7; doc. n°III § 1,

6; VII.

Anatolie: VII; cf. Asie Mineure.

anbâr: VIL

anbârdâr: II § 1; VII.

Andrinople: II § 2b, f; VII.

anguilles: doc. n° III § 6.

aqce: I § 4; doc. n° I § 3; doc. n° II § 7, 11;
doc. n° III § 1; VII; cf. aspres.

Aqova (Matagrafon): II § 1; II § 3.

Arhoz (Argos): doc. III § 8; cf. Arqos.
Arqdya (Arcadie): I § 3b; II § 1, 2a, i; III

§ 1, 3., doc. n° III § 8.

Arqos (Argos): II § 1; cf. Arhoz.
carüsiyye: II § 1; cf. resm-i carüs.

Asie Mineure: VII; cf. Anatolie.

aspres: I § 4; II § 1, 2a—i; III § 1, 3; IV; doc.

n° I § 3—5; doc. n° II § 1, 7, 10; doc. n°III

§ 1 —4; VII; cf. aqce.

Ayô Parskivi: III § 3.
cazab: II § 1; VII.

balance (-soie): doc. n° II § 1, 2, 4, 5; VII.

Balkans: II § 1; cf. Roumélie.

Bâlyâbâdra (Palaiopatras, Patras): I § 3b;
II § 1, 2a, e; III § 1—3; V; cf. Blybldra,
Patras; juifs et musulmans: III § 1.

Blybldra (Palaiopatras, Patras): doc.

n° II § 1, 10; cf. Bâlyâbâdra, Patras.

bas: VII.

bas harâg: III § 2; VII; cf. capitation,
harâg.

Byezid II: I § 3a, b, 4; II § 1, 2a; III § 1, 2;
doc. n° I; doc. n° II; doc. n° III; VII.

beglerbeg: VII.

beglik: doc. n°II § 5, 8; doc. n° III § 1, 6; VII.

Belasice: II § 2a; VII.

bergerie: III § 2; doc. n° III § 4; VII; cf.

brebis; chvres; moutons; droit de ber¬

gerie.
beyt ul-ml: doc. n°III § 7 ; VII; cf. héritage.
Beznk (Bocenico, Bessenico, Bezeniko):

I § 3b; II § 1, 2a; III § 1, 3; cf. Piznk.

221 )    Barkan (Bibl. n° 6), index: yürük. Werner (Bibi. n° 67), p. 207—217; Beldiceanu

(Bibl. n° 22), p. 31 n. 17.
222 )    Inalcik (Bibl. n" 45), p. XXIII—XXIV, 85—89.
223 )    Cf. Beldiceanu (Bibl. n° 17), p. 95—109.
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blé: II § 2a, b, f; III § 2; VII; cf. grains,
bufs: II § 1; VII.
bôlük: VII.

bôlükbasi: II § 1; VII.

Bosna (Bosnie): I § 3b.
bouchons: doc. n° I § 3.

bougies: II § 2 f.

brebis: doc. n° III § 2; VII; cf. moutons.

Brousse: VII.

Byzantins: II § 1; VII.

calandre: doc. n° II § 2; cf. soie,

capitation: II § 1; III § 2, 3; doc. n° II § 2;
monastres: IV; Tziganes: III § 1; cf. bas

harâg.
celtük emni: II § 1, 2i; cf. rizire,
céréales: II § 2a, b; doc. n° II § 10; cf. blé,

orge, riz.

charges: cmil, anbrdr, bôlükbasi, celtük

emini, delll, dizdr, emn, fenârgi,
imam, kethüd, muhtesib, pacha, per¬
cepteur, qdi, qapudan, qapugi, re’is,
sangaqbeg, sarrf, ser°asker, sertop-
giyn, simsâr, sipâhî, subasi, culufegi,
yasaqgi, zi cmet.

chvres: III § 2, h; doc. n° III § 4.

chrétien: III § 2; VII.

clergé: III § 2; cf. monastres,
cocons (-vers  soie): II § 2a, d; cf. mizân,

qazz, soie.

Constantin Monomaque: III § 1.

Corinthe: II § 2c; cf. Qoritos.
Corinthiens: V.

coton: II § 2a, e.

delll: II § 1; VII.

delllliq: VII.

dîme: II § 2a, c, e, g, j; III § 2; V; VII; -feuille
de mriers: II § 2e; -fils de soie grge: II

§ 2e; cf. c
osr.

dirhem: I § 4; doc. n° II § 1.

dizdr: II § 1, 2j, k; VII.

domaine impérial: doc. n° I § 6; doc. n° III

§ 4; cf. hss.

dônüm: II § 2c; VII.
douane: I § 3a; II § 2a; III § 2; doc. n° II

§ 7— 10; cf. droit-, gümrük.
Drama: I § 3b.
droit: -bergerie: I § 3a; II § 2a; doc. n° III

§ 2—4; VII; cf. agil resmi, taxe de berge¬
rie; -brebis: II § 2a; cf. brebis, droit sur

les moutons; -chvres: II § 2a, h; -coutu¬
mier: II § 1; cf. taxes coutumires;

-douane: II § 1; cf. gümrük; -échelle:
doc. n°II § 10; cf. iskele bgi; -extraordi¬
naires: II § 2i; III § 2; cf. tekâlif-i dîv-

niyye; -marché: III § 2; cf. resm-ipzr;
-mariage: III § 2; cf. resm-i carüs; -mou¬

tons: II § 2a, h; III § 1, 2; doc. n° III § 2, 3;
cf. - brebis ; -passage: II § 1; III § 2; VII;
cf. mi cber; -pâturage: doc. n° III § 4, 5;
VII; cf

. otlaq resmi; -pierre: doc. n° II § 1 ;
cf. tas aqcesi; -porcs: II § 2a; -religieux:
II § 1; VII; -secrétariat: II § 1; cf. resm-i

kitbet; -vin: II § 2i; cf. taxe,

droit de balance: doc. n° II § 2, 3; cf. mizân

resmi; resm-i mizân.

Egée (mer-): II § 2d.

églises: IV; cf. clergé, monastres.
emn: II § 1, 2d; doc. n° II § 4, 5, 8; doc. n° III

§ 1, 4; VII.

emlâk: IV; cf. mülk.

fenârgi: II § 1.

fisc: I § 4; VII; cf. fiscalité,
fiscalité:    c adet-i    agnâm; agil resmi,

amendes, c

arüsiyye, bas harâg, beyt ul-

ml, capitation, dîme..., douane,
droit.

. ., fisc, gümrük, harâg, iskele bâgi,
ispenge, mi c ber, mizân resmi, côr, otlaq
resmi, resm . . ., rusüm . . ., simsriyye, tas

aqcesi, taxe..., teklif-i...
florins: I § 4; II § 1, 2a, c, d, e, g, h, i, k; III

§ 3; IV.

fruits: II § 2a, j; V; cf. vergers.

Gandar: VII.

gebe: VII.

gebelü: III § 1; VII.

gecim: III § 1; VII.

gelebkes: doc. n° I § 3.
Geliboli (Gallipoli): I § 3b.
Gem sultan: I § 3a.

Grdôqôr (Gardiki): I § 3b; II § 1, 2a, f; III

. 

§ 1
,

3 .

Girgaqôr (Gardiki): II § 1; cf. Grdôqôr.
Gôbr (?): II § 1; III § 3.

Grabni (?): II § 2a.

grains: I § 1; cf. blé, orge.
Grecs: III § 1 —3; V; quartiers-: III § 2, tabl.

XI.

gulm: III § 1; VII.

gümrük: I § 3a; doc. n° II § 7— 10; VII; cf.
douane.
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harâg: III § 3; doc. n° II § 2; VII; cf. bas

harâg, capitation.
hâss: doc. n° III § 4; VII; cf. domaine impé¬

rial.

hâssa: II § 2a, j; VII; cf. réserve timariale.

héritage: doc. n° III § 7; cf. beyt ul-mal.

Holomié (Chloumoutzi): I § 3b; II § 2a; III
” 

§ 1—3.

huile d’olive: II § 2a, g, j; V; cf. oliveraies,
oliviers, pressoirs d’huile.

Ibrâhîm beg: I § 3b; -Qalâvarta: II § 1.

ihtisâb: VII; -agasi: VII.

iskele bâgi: doc. n° II § 11; VII.

imam: II § 1.

ispenge: II § 2a, h, k; III § 1 —3; doc. n° II

§ 2; VII; -Albanais: III § 3; -Grecs: III

§ 3; monastres: IV.

istfida: II § 2c; cf. raisins secs.

Istanbul (Constantinople): I § 1; II § 2b, d;
VII; déportation: III § 2.

janissaires: III § 2; VII.

juifs: III § 1, 2; cf. Blybâdra, Qoritos,
Qoron: III § 1.

Kesan (Ke§an): I § 3b.

Kesislik: VII.

kethüdâ: II § 1; doc. n° I § 7; VII.

Kilia (Chilia): II § 2d.

kile: VII; -Istanbul: VII.

Kordos: doc. III § 4.

Kratova: II § 2a.

Krebena (Grévénon): II § 1; III § 3.

legs pieux: doc. n° I § 5.

légumes: II § 2a.

lin: II § 2a, e.

Liqoros: III § 3.

lodra: I § 4; doc. n° II § 1; VII.

Lôndr (Léontarion): I § 3b; II § 1, 2a; III

§ 1—3.

Macedoine: VII.

madrague: II § 2a, j; III § 2; V; doc. n° III

§ 6; VII; cf talyan.
malvoisie: II § 2d; cf. vin.

mangir: VII; cf. pul.
Marmara (mer-): II § 2d.

mastic: II 2a.

Megâ Spilyô Ayo Qori (Mega Spilaion de

la Sainte Vierge): IV; cf. moulin: IV.

Megal Mnya: II § 1; III § 3.

Megâl Zfôs: II § 1; III § 3.

Mehmed II: I § 1, 3a, b, 4; II § 2a, h, i; III

§ 1—3; IV; doc. n° II § 7; VII.

Mehmed fils de sipâhi : doc. n° I § 1.

métrologie: I § 4; cf. dirhem, dônüm, kile,
lodra, mizân; müdd; müzür, ocque,
vezne.

Mezisra (Mistra): II § 1; III § 2; cf. Mizistre.

micber: II § 1; VII; cf. droit de passage,
miel: II § 2a, f.

Mihlu (Mouchli): II § 1; III § 1, 3; fran¬

chises: III § 2.

Miliqâlôy: II § 2a.

misura: VII; cf. müzür.

mizân: I § 4; doc. n° II § 4, 5; VII; -emîni:

VII; -resmi: doc. n° II § 2, 3; VII; cf. resm-

i mizân.

Mizistre (Mistra): doc. n° III § 8; cf. Me¬

zisra.

Modon: I § 3a et n. 8; Tziganes-: III § 1.

monastres: I § 3b; IV; V; franchises (elef-
tero): IV; V; moniales: IV; moines: IV.

Monemvasie: II § 2d; cf. malvoisie.

Mora (Morée): I § 3b.

Morée: I § 1, 3a, b 4; II § la—d, f—k; III § 1,
2, 3; V; doc. n° I; doc. n° II § 1, 7; doc. n°

III § 1; VII.

mosquée: III § 2; IV; VII.

moulins: II § 2a, j; III § 2; V.

moutons: I § 3a; II § 2a, h; III §1,2; doc. n°

I § 2 — 7 ; doc. n° II § 11; doc. n° III § 1, 2, 4,
5; VII.

müdd: I § 4; II § 2b, f; VII; -Andrinople;
-Istanbul: VII.

muhtesib: II § 1; VII; cf. ihtisâb agasi.
mülk: II § 2i; doc. n° I § 5; VII; cf. emlk.

Murâd beg fils de Timurtas: II § 1.

mriers: II § 2a, e, j; V.

müsellem: I § 3a; III § 1, 2; doc. n°I § 6; VII;
-chrétiens: III § 2; -musulmans: III § 2;
doc. n° II § 7, 9; doc. n° III § 1; VII.

musulmans: III § 2; VII; cf. Turcs.

müzür: I § 4; doc. n° III § 1; VII.

nhiye: I § 3b; II § 2a; III § 3; VII.

Nigboli (Nicopolis): I § 3b.

ocque: I § 4; II 2f; VII; oqqa, vuqiyye.
ogaq: VII.

Ohri (Ohrid): I § 3b.

Ohromorô (Orchomenos): I § 3b; II § 1, 2a,
i; III § 1—3.
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oliveraies: II § 2g, j; cf. huile d’olive; oli¬

viers, pressoirs d’huile,

oliviers: II § 2g, j.
oqqa: VII; cf. ocque, vuqiyye.
orge: II § 2a, b; III § 2; VII.

ortaq: VII.

ortaqci: I § 1; III § 2; VII; cf. riziculteurs.
côsr: II § 2a; VII; -qazz: II § 2e; cf. dîme.

otlaq resmi: doc. n° III § 4, 5; VII; cf. droit

de pâturage.
Ottomans: I § 1; II § 1; V; VII; cf. musul¬

mans, Turcs.

pacha: II § 2j, k.

Patras: II § 2; VII; cf. Bãlyãbãdra.
pâturage: II § 2a.

paysannerie: III § 2, 3; V; situation-: III § 3.

pche: I § 3a; V; cf. poisson,
pcheurs: III § 2; doc. n° III § 6; cf. madra¬

gues.
Péninsule Balkanique: VII; cf. Roumélie.

percepteur: doc. n° III § 5.

Pzânk (?): II § 1; III § 3; cf. Beznîk.

Plãtãnã: II § 2a.

poissons: doc. n° III § 6; cf. anguilles,
pche.

Pologne: II § 2d.

Pont Euxin: II § 2d.

population: II § 2 j ; III § 1, 2 et n. 92; V;
-citadin: III § 2; déportation: III § 3; cf.

chrétiens, musulmans,

potagers: II § 2a.

Potamya: III § 1.

Pozoviôe: II § 2a.

pressoirs d’huile: II § 2a, j; III § 2; V; cf.

huile d’olive.

Prnqôs: III § 3.

Prizren: I § 3b.

pul: doc. n° II § 11; VII; cf. mangir.

qâd: II § l,2d; IV; doc. n° I § 4, 5, 7; doc. n°

II § 4, 5, 8; doc. n° III § 1, 4, 7; VII.

Qalamata (Kalamata): II § 1; doc. n°III § 8.

Qalãvarta (Kalavryta): I § 3b; II § 1, 2a; III

§1,2; monastre Megâ Spilyô Ayo Qori:
IV.

Qanavice: III § 1.

Qâniôe: II § 2.

qnn: VII.

qânünnâme: VII.

qapudan: II § 1; VII.

qapugi: II § 1; VII.

Qãritena (Karytaine): II § 1; III § 3.

Qarli: I § 3b.

qazz: II § 2d; cf. soie.

Qirôqôr (Gardiki): II § 1; III § 3; cf. Gîr-

dôqôr.
qist-i bazar: VII.

Qopanice: III § 1.

Qoritos/Qori[n]tos (Corinthe): I § 3b; II § 1,
2a, f; III § 1 — 3; juifs-: III § 1; monastre-

: IV; mosquée-: IV.

Qoron (Coron): I § 3a; II § 2i; juifs-: III § 1.

Râhova (Arakhova): I § 3b; III § 1, 2.

raisins secs: II § 2a, c; doc. n° II § 10; cf.

istfida.
reis: II § 1, 2i; VII.

réserve timariale: II § 2a, c—f, j; V; VII; cf.

tableau IV.

resm: II § 2a, h, k; III § 3; V; doc. n° I § 2;
VII; -

carüs: III § 2; VIII; cf. carüsiyye;
-kitbet: doc. n° II § 1; VII; -mizân: VII;
cf. mizân resmi; -pâzr: III § 2; VII; cf.
droit de marché; cf. rusm-i côrfiyye; ru-

süm-i seriyye; taxes,

riz: II § 2b, i; cf. rizires,

riziculteurs: III § 2.

rizires: II § 1; II § 2a, i; III § 2; doc. n° III

§ 7; VII; cf. riz.

Roumélie: I § 3b; II § 1; III § 1; VII; cf.

Balkans.

rusüm: -

c

ôrfiyye: VII; -seriyye: VII; cf.

droits religieux, resm.

Salamenik (Salménikon): II § 1.

salines: II § 2a, i; III § 2; doc. n° III § 1; cf.

sauniers, sel.

Samsun: II § 2d.

sangaqbeg: I § 3b; II § 1, 2j, k; doc. n° I § 7;
doc n° III § 4, 7; VII.

Saraveli: I § 3b; III § 1, 3.

sarrf: II § 1; VII.

sauniers: II § 2i; III § 2; cf. salines.

sel: I § 3a; II § 2a, i; doc. n° III § 1, 8.

Selîm Ier
: I § 3b; II § 2i; III § 1, 2.

Semendire (Smederevo): I § 3b.

ser
casker: II § 1; VII.

Serbie: VII.

Serres: VII; cf. Siroz.

sertopgiyân: II § 1; VII; cf. timar, tima-

riotes.

Silistre (Silistra): I § 3b.
simsâr: II § 1; VII.

simsriyye: VII.
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Sinán beg fils d’Elvn: I § 3b; II § 1.

Sinope: II 2d.

sipâhî: III § 1; doc. n° I § 1; VII; cf. tima-

riotes.

Siroz (Serres): I § 3b, 4; cf. Serres,

soie: I § 3a; II § 2a, e; V; doc. n° II § 1, 2, 3, 4,
5; VII; dévidoirs-: III § 2; cf. balance,
calandre, qazz.

Sôtôqôs (Theotoqos):    IV;    franchises et

moines: IV.

subaši: I § 3b; II § 1, 2j, k; doc. n°I § 7; doc.

n° III § 3; VII; cf. timar, timariote.

subašiliq: VII.

Šurni: II § 2i.

talyan: doc. n° III § 6; VII; cf. madrague.
taš aqèesi: doc. n° II § 1; VII.

taxe: II § 1, 2a, h, k; III § 2, 3; V; doc. n°

I    § 2; carsiyye: II § 2a; balance: doc. n°

II    § 1, 2, 4, 5, 6; bergerie: doc. n° I § 1, 3;
chvres: II § 2a; coutumires: II § 2i;
marché: II § 2a; mariage: II § 2i; moulin:

II § 2a; III § 2; moutons: II § 2a; doc. n°

I § 4, 6, 7 ; passage: II § 2a; procs: II § 2a;
pressoir d’huile: II § 2a; soie: doc. n° II

§ 4, 5; vin: II § 2a.

tekâlif-i dîvânyye: III § 2; VII; cf. droits

extraordinaires .

terre: I § 1; cf. céréales, timar.

timar: I § 3b; II § 1, 2c, j, k; III § 1, 2; VII; cf.

gebelü, gecim, gulâm, sipâhî, timariote.

timariote: II § 1, 2a, c, e, g, j, k; III § 1, 2; V;
doc. n° I § 5, 7; doc. n° III § 3; VII; cf.

sangaqbeg, sipâhî, subasi, timar.

Tirhala (Trikala): I § 3b.

top: VII.

Transylvanie: II § 2d.

Trébizonde: III § 2; VII.

Turcs: III § 3; V; cf. musulmans, Ottomans.

Tziganes: III § 1.

culufegi: doc. n° III § 3; cf. percepteur.
cUmur beg fils ïlzmir: II § 1.

Üsküb (Skopje): I § 3b.

Valaques: III § 1.

Vasiliqa: II § 2a.

Vasilopolos: III § 3.

Venise: II § 2d.

vergers: II § 2a, c, g, j; IV; cf. fruits,

vers  soie: II § 2d, e, j; III § 2; cf. cocons de

vers  soie, qazz, soie.

vezne: I § 4; doc. n° II § 1.

Vidin: I § 3b; VII.

vigne: II § 2a, c, j; IV; cf. vin.

ville: III § 2; tabl. XI.

vin: II § 2a, d, g; VII; cf. malvoisie, vigne.
Vostice (Vostitza): I § 3b; II § 1, 2a, h; III

§ 1 — 3; cf. Sôtôqôs, Yorondos der Taq-
siyrh.

Vulcitrin (Vuéitrin): I § 3b.

vuqiyye: VII; cf. ocque, oqqa.

Yâni Dara: III § 3.

Yanina (Ioannina): I § 3b.

yasaq: VII; -nâme: VII; cf. yasaqgi.

yasaqgi: II § 2i; VII.

Yorôndôs der Taqsiyârhi (Gerontos des

Taxiarques): IV; franchises: IV.

yürük: I § 3a; III § 2; doc. n° I § 6; VII.

zi camet: II § 1; VII; cf. subaši, timariote.

Zfôs: II § 1.

Zigánáto: II § 2a; III § 3.

Žihne: VII.
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Addenda. — Nous tenons  exprimer nos remerciements  nos collgues M. et Mme S.

Asdrachas qui nous signalent la parution  Sofia d’une publication qui contient la

traduction d’un fragment de registre ottoman de la seconde moitié du XVe sicle con¬

servé  la Bibl. Nat. »Cyrille et Méthode«. Cette publication comprend les nâhiye de

»Kalandritza, Sandamiri, Grébéna, Khloumitza et Vomiro« et en partie les circonscrip¬
tions de »Patra, Arcadie, Kalavrita, Livadia et Londar«. Le fragment contient 232 loca¬

lités dont 152 sont indiquées comme étant albanaises*).

* Assenova, P.—R. Stokov—T. Kacori, Prénoms, noms de famille et noms de

localités dans le Nord-Ouest du Péloponnse vers la moitié du XVe sicle, dans Godisnik

na Sofijskija Universitet, Fakultet po slavinski filologii, t. LXVIII/3. Sofia 1977, p.
213—297. Cette publication ne se trouve ni  la Bibl. de l’Institut slave, ni  la Biblioth¬

que de la Sorbonne; quant  la Bibliothque de l’Ecole des Langues Orientales, elle est

fermée pour deux ans. Depuis lors est paru également: I. H. Alexandropoulos, Deux

registres ottomans de Morée (1460— 1463). Informations sur la circonscription d’Arka-

die, dans Praktika tou 1 synedriou messniakon spoudon (Kalamata 2—4 déc. 1977),
Athnes, 1978, p. 398—407 + 2 pl.h.t. + l tabl.h.t.

69



N. Beldiceanu — Irne Beldiceanu-Steinherr

-»W'WA'j
i) 'Jj dX&klOUji i

. ,,i ...

 Lrf UJjyéss» i 
.

JtZatty ' *§>.

<~^y> 0,1
f -

^j^î? iAUs M*1>1 Ufj^d^S •jyiy

L ·

oy o/>
1

;.

Âîgj ^-~A> r |Î*^~A <Sl jyfxi^pj^L—> ô A»>1

fVJ J#W

4^A>V^= Opjj^ 1 Jü&i3' ^

4>*&
.^> *J3^

w.LiiuJtA

u3j»' CoV* Ç^Afi fcjT->c_>iA-3^ l^yCÎifJ
s&jy*k -ô lA—' vJ^y^-uA

wsjhl> Uj> utA-oi fcibjw *A&* U>J> U»

^Jjc, iSJS^X^&y)·*
^)' || "^""‘a sAxA t>-A

V_U (j^-A9 fjt\*}bJ Sn^>j o»i

}<^Xô vJu^ ^ ^

wôW

OjU>A

fol. 136r° fol. 135v°

Paris, turc anc. 35

70



Recherches sur la Moréé

I

[    
'    

-Tifi —tti ~'-fr j

-tse' sfrt*'
rn^ ^~J7f ‘-^5’ -&?

' Tj** \3JJ*t-t IvLJyfj r Xirjff

TX? '-Tti^y -Ti

liftj-*· «c»vj Jt*

3$ *xy <y^ Xjx-J's ^ \UL* l\jf

;
v-J *> li-=>/^ öj*üi> 1 V

I    -vA W t) JLSl U3 ôyc^^

PÎSyr tX^·    *JAl>^J./*
.41

^ 
·

! ' (—y\-sss»^0 /-Î-IAlJjvj
' 5&JjJ i^jir* X    l

SWv^AA^f t>jj\ üy Vs 5

> OsVU» KSjfoj *j> A*    !

Í v_ ^iS OA

'^rißj\jy>

; iJCjrssr?'''j    '

ck»S>y trt^ V^/'**'?_A‘0-

v3\4auA    ^

''JUyUrO A    l_=>iil Jb î

yfc^j9»lâ “t-AAsjO J»    1>

j    f

<*ô aJ>0 1U ·-> jSp ^Aâî^A^vA
wi3^v»

Vi^»,'U·    Ij'A    ;

; N-'>X>\\*>^ *
- OJ

;^lK>b^-**·    j

•A2 j

vAAc^iAcOJ ij?j) *SJo'jJ^j>j
J il)\u>y
J^Î-^ «JA    4A

i _W ô\*^ 1 õViíAJt***

^u^iXjl '-U^4_)i^p· *j^&p> aA^/?

Qyf L>iU l>jjtr*v3j vys'ül·**) j
;    J

ssitLa^^lAp ojuAc !_s OA ôUü

71

fol. 144r°

Paris, turc anc. 35

fol. 143v°



N. Beldiceanu — Irne Beldiceanu-Steinherr

ÜJli«»'—

J^cSaP    S

l>' tX *SiJu\js» <X

^ lX-*    öi Vj » 
'

* OjCJ^c X*    yjr* '

^>woo^W'4#V

lw l«WOWS*

>*J^*~*Sh
j^UU^JuSOi>'? jUS '

!

j).SJ^*'<S5. JS'    o'^* j3-^>l

li'f

Xj &' ^py.

— J^V'. T ô^X*

^jjSZ [,jyj\j^:'Jj>A' 

vîj^j -> .X    x*

^/15j\__) «OlA J·!^ X-

* xpv 1îjôx\>*    
'

4U-=o Si 1?

^<i-io^Xw==»

jTô xxw* j L* xP

s&J=ss>j ijl· jj ôXj^ 

<4-i===X X ô X> A_>-»
i

^jÉSSfX'Î/L’ vJfV

0S*j\io^J-==*'2

i    iJy    J»V~f

; 'jffj O    zj; \> CM&p}

-^Jy· *i»'J\fj&0lr?JJ·^· ^JXLss»

! ^ij) 4i-li ok  x>    j
ôjAi^4**‘cklLX j

JX&jUXo^S/j^    j
X'^•iytéü-i') j

ôU—*J
*—AiSl 1 fok}slJ~f 1^ 

'

c3>'    jJoV»jyi^

I d&l^jfAj. · J>/je bi «v^Äs9
—- 

'

72

fol. 145r°

Paris, turc anc. 35

fol. 144v°



Recherches sur la Moréé

~T

CP^tP ÍV J» V J^-í U* ûp p j
UrpJ'“’ üUA * -jy„ ^ 

*T * ^ ! ; », fO^· - 

•JX) î ^Sjjy_ •cIjA Lx—> 'JjrSjji&h «J'ssV LCi-Usr’v^' ^4U»< jp>L>l^

’\zjjLA^jL A *^=s&îkt^5^ * -PUi>

jjy· J3 
'

5 o xj<jro ôrj ; jX?Up UiUj U>"

i^i>rJyUf Ujp * •

<jA*« '%jfi ^ P® 4> oUUUU^^P4WipHcp->
tipsP^iAip^V-^PP* ^4?

wîü^ijp OP*<^jpxptf V
” <^\3pf Jr^ v-xpU^w»»3 jôj5j^

: U>U UîÇÎ-îf wJ^Iyî

^A-pSlA ^ oolji au#Aljp ^

'

kjyiS.piUppifi* · 

^ jUP'pPAP^UjpO^
k-—|J|§jO AJÂsjîvypp ^ Jj>Lr^ Aie ^ a*U—*

U)Uüp\ij?Jíí Up i Jt3 Ur-p-Lj

. |||§^!f Í&* <PJ* UU>li>*

^J^îjkaUUô^ S?j>j -çj>
i

^AptÍHJlrh? PU ' <1> -PiP * uA '""’P I-^JA·' pp P-PP
1

; . i J>jjl^K^Jp^ó^ú^yjL· <çjr PP cívPA UApIc j a. i î !

UP 1
j *"rp Uptiy ^4UU*tP* ô si tp

ti UPP 4 UUPPUU^3*^ TfW^ PPPAUPrPPP-·^
j UP”> ^•2 ^Ai3 AA V D^b V==» 1

t$4UUUU? <CP? ç irf UUA ^ ^P-A Ixf bj^jj

:sJ*o 4*^» 
: ppppppy Artp çAP' 1

73

fol. 146r°

Paris, turc anc. 35

fol. 145v°



N. Beldiceanu — Irne Beldiceanu-Steinherr

^sjlyX*JC*il
o j,u

<>> jU^_L^v>UiiiSij    ’

üj b— yy
! — üj^_>

;    ^vA>i^vi)cs^
1 ü) Uw U ' i_)y*t>tjP Li j 

”

^Ktt^bi-S/ i/ôjlf CxLVjUxi
-4^ ü>!>ü i» Li-Jtl jj'ür^ ô    *

<L^!A)i/b*cTJL> *_>jJj)[>Si i o j-S i
1

^ b^l> j    i}j)\     |

J cJz/j^ON i ;

^ Wfr> i J&jjj !

L)j> ?jßi) -*t/Y 'c-Scsy d> ^jj»

vi Ox&j^j oxlfkjj l>iOf

ô jjsl,' . X-yoSj&yo ijf

lA&jlx&X I
j^jjoS L>Wj    j

?1

W]j'1 VJ ^X^tfcclésssk’î

Ibb oSji\ydbsW<J_>!> Oi>'

'rbp Wl>^    j\^\îj3*^

iiy

10%jt*
\ «VjÉss» .\sf

UyJrf ])JJ \J^L\^ ay·'j
J^u- ^-b^-!|'^cANy X^z^'xjT·*

}éW *S>J

cX>

WjJS''^j JU>!

‘ ^\j/^}y^^)dAje)r-> ‘jj>ß

‘-rtrl^ Mf* *J^ /-ydiij^JÉa»

ôr*feoU»^

-4kisikif*

74

fol. 147r°

Paris, turc anc. 35

fol. 146v°


